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Un vrai traitement
de star pour JK Rowling

L’auteure des Harry Potter trouve que «c’est devenu effrayant de publier»

Le Miles
Davis

de Joe
Zawinul

Joanne Kathleen Rowling chasse
une mèche blonde de son visage
et poursuit la lecture du gros
bouquin posé sur ses genoux. Ses
mots, clairs et rapides, emplis-
sent l’enceinte du Royal Albert
Hall de Londres. Devant elle, des
milliers d’enfants ne soufflent
pas un mot.

Quasi hystériques il y a cinq mi-
nutes, ils boivent maintenant les
paroles de celle qui sait si bien les
entraîner dans son monde de gé-
nies, de dragons et de sorcières.

JK Rowling elle-même n’en re-
vient pas. En ce beau jeudi après-
midi, plus de 4000 enfants sont ve-
nus de tous les coins de l’Angle-
terre, et bien au-delà, pour l’enten-
dre réciter un extrait de son
nouveau livre, Harry Potter and the
Order of the Phoenix. De l’Australie
au Canada, des millions d’autres
enfants suivent l’événement en di-
rect sur Internet.

« C’est devenu un peu effrayant
de publier », dit-elle d’un air ti-
mide, sur la scène décorée en école
Poudlar. « Regardez où nous som-
mes ! Lors de ma première lecture
publique, il n’y avait que deux per-
sonnes, qui s’étaient retrouvées par
erreur au sous-sol de la librairie
Waterstone et qui étaient trop po-
lies pour s’en aller... » Le personnel
de la librairie avait même été forcé
d’assister à la lecture pour remplir
la salle.

Les choses ont changé. Énormé-
ment. Aujourd’hui, aux portes de la
prestigieuse salle londonienne, les
journalistes se bousculent, les en-
fants hurlent de joie et étirent les
bras pour obtenir l’autographe de
« Jo ». Un vrai traitement de star.
Et pourtant, la discrète écrivaine de
37 ans aurait très bien pu se passer
de son statut de vedette internatio-
nale.

JK Rowling souffre du syn-
drome de l’imposteur. C’est en
1990 que la jeune mère monopa-
rentale fauchée a imaginé l’histoire
du petit magicien. « J’étais dans un
train Manchester-Londres. J’avais
la tête vide, je regardais des va-
ches. » Treize ans plus tard, 200
millions de livres Harry Potter ont
été vendus dans 55 langues. Le cin-
quième bouquin de la série, une
brique de 736 pages lancée samedi,
est en voie battre tous les records
de ventes en Grande-Bretagne et
aux États-Unis.

JK Rowling, que l’on dit plus ri-
che que la reine Élisabeth II, avoue
se sentir coupable de faire tant
d’argent. « J’imagine que je n’ai
pas assez souffert pour cela », a-t-

elle confié récemment au Times de
Londres. Elle a raconté avoir été
bouleversée quand une compagnie
lui a envoyé des grenouillères gra-
tuites pour son petit dernier, Da-
vid, né en mars. Sa fille Jessica, 10
ans, n’avait pas eu droit au même
traitement. « Si quelqu’un m’avait
donné des grenouillères à l’époque,
ça aurait été une grosse affaire. Ça
aurait fait ma semaine. C’est très
injuste, non ? »

« Se sentir entourée »

JK Rowling aimait écrire dans
les cafés, pour se « sentir entou-
rée » et tromper la solitude de
l’écrivain. Mais la célébrité l’empê-
che désormais de travailler en pu-
blic. « Trop de gens viennent me
voir pour me demander si je suis
bien celle qui écrit Harry Potter »,
explique-t-elle. Par l’entremise
d’une vidéo, une jeune Britannique
lui demande ensuite quel pouvoir
magique elle aimerait posséder
pour un jour. « L’invisibilité », ré-
pond-t-elle sans hésiter. « C’est un
peu triste, mais j’irais probable-
ment dans un café pour écrire toute
la journée ! »

Pour l’écrivaine, la célébrité est
une « expérience très étrange et
très isolatrice ». Bien des gens meu-
rent d’envie d’être célèbres, ce
qu’elle juge « très difficile à com-
prendre ». Elle-même n’apparaît ja-
mais dans les magazines à potins,
fuit les paparazzis qui la pourchas-
sent jusque dans sa cour, et n’ac-

corde que de très rares entrevues.
On sait peu de choses sur sa vie :
elle est mariée depuis 18 mois à
Neil Murray, un anesthésiste. Elle
élève ses deux enfants à Édim-
bourg, et possède deux autres mai-
sons, à Londres et dans le Perths-
hire.

Antoine, un petit Français, lui
demande ce qu’elle verrait si elle se
contemplait dans le miroir « Eri-
sed », le miroir des désirs du
monde de Harry Potter. « Je me
verrais probablement beaucoup
comme je suis », dit-elle. Entourée
de sa famille, elle vit les plus beaux
moments de sa vie. Mais il y aurait
quand même un peu de place, dans
ce fameux miroir, pour quelques
autres choses : sa mère toujours en
vie, un scientifique qui invente une
cigarette bonne pour la santé, et un
certain journaliste (qu’elle n’a pas
nommé) en train de bouillir dans
l’huile...

Comme son héros à lunettes ron-
des, JK Rowling apprend lente-
ment à vaincre ses démons. Pour se
permettre d’y faire face, elle s’est
accordée une longue pause avant
d’écrire l’Ordre du Phénix, que les
fans attendaient avec impatience
depuis trois ans. « Écrire le qua-
trième livre était un cauchemar ab-
solu. J’ai littéralement perdu le fil à
mi-chemin. Mon propre deadline
était complètement irréaliste », a-t-
elle expliqué au Times. Depuis 10
ans, elle écrivait les péripéties de
Harry Potter sans s’arrêter. Elle

était sur le point de craquer.
« L’idée d’écrire immédiatement un
autre Harry Potter m’emplissait
d’effroi. » Elle a plutôt écrit un ro-
man, encore inachevé.

La mort de Harry Potter...
Il a bien sûr été question, hier,

de la mort. D’abord, celle très mé-
diatisée d’un personnage du nou-
veau livre. « Ce que j’ai essayé de
faire, c’est de montrer à quel point
la mort peut être soudaine et arbi-
traire », a expliqué JK Rowling.
Ensuite, celle, hypothétique, de
Harry Potter. L’écrivaine a déjà
écrit le dernier chapitre de son sep-
tième et ultime livre. « Vous devez
attendre de voir s’il va survivre à
l’adolescence », a-t-elle prévenu,
provoquant un frisson d’horreur au
sein de l’audience.

Dans une récente entrevue à la
BBC, JK Rowling avait déjà laissé
entendre que le jeune magicien
pourrait être tué à la fin de la série.
« Ce serait la seule façon de tuer la
commercialisation » à outrance de
Harry Potter, à laquelle JK Row-
ling s’est toujours opposée. Adieu
T-shirts, serviettes, alarmes et au-
tres objets inutiles à l’effigie du
magicien.

Adieu, aussi, poule aux oeufs
d’or ? « Bof, je suis censée être plus
riche que la reine, pourquoi m’en
ferais-je ? »

Pour voir l’événement sur Internet :
www.msn.co.uk/harrypotter

a l a i n . b r u n e t @ l a p r e s s e . c a

L’ÉNIGMATIQUE Joe Zawinul
sourit peu. Sur scène, le Prix Mi-
les-Davis 2003 a tellement l’air
dans sa bulle, caché sous sa capine,
retranché derrière sa moustache et
sa muraille de claviers. Que se pas-
se-t-il dans cette caboche ? Adoles-
cent, je croyais qu’il était la mé-
chante police de Weather Report
(Wayne Shorter devait forcément
être la bonne), le gendarme germa-
nique (Viennois d’origine, pour
être précis) qui mettait de l’ordre
dans la baraque, qui « plaçait » feu
Jaco Pastorius lorsque ce dernier
était en proie aux excès qui causè-
rent sa perte.

On imaginait Josef Zawinul diri-
ger Weather Report d’une main de
fer à l’époque, on le croyait austère
et spartiate. Tout ça n’était que fa-
çade. Pour une seconde fois avec La
Presse au bout du fil, Joe Zawinul
s’avère un homme charmant, volu-
bile, généreux, pas coincé pour
cinq sous.

L’homme qui a composé In A Si-
lent Way, oeuvre fondatrice du jazz-

fusion qu’on as-
socie encore à
Miles Davis, ré-
clame sa part de
création.

« J’ai apporté
quelque chose à
Miles, revendi-
que-t-il. Durant
les années 60,
j ’avais eu la
chance de tra-
vailler avec le

saxophoniste Cannonball Adder-
ley, nous avions joué plusieurs fois
au Fillmore West de San Francisco,
nous avions même fait la première
partie de The Who. Je jouais déjà
du piano électrique (Fender Rho-
des) et une de mes pièces était de-
venue un tube ; Mercy Mercy Mercy,
inspirée du R&B, avait touché le
public rock à l’époque. Je faisais
aussi des pièces comme 74 Miles
Away, qui avaient une saveur totale-
ment neuve que l’on associe désor-
mais à la world music. »

La première rencontre de Joe Za-
winul avec Miles Davis avait eu
lieu bien avant. C’était à New York
en 1959, alors que le claviériste ac-
compagnait Dinah Washington au
Village Vanguard.

« Il m’avait offert du travail, et
j’avais refusé. Je venais de débar-
quer en Amérique, je voulais me
développer à ma façon, j’avais déjà
beaucoup d’offres sur la table et je
ne voulais pas forcer le destin.
Lorsque je suis débarqué aux États-
Unis, c’était le bonheur, il y avait
tant de génies à l’oeuvre.

Voir ZAWINUL en B4

Photo Reuters

JK Rowling n’en revenait pas hier. En ce beau jeudi après-midi, plus de 4000 enfants sont venus de tous les
coins de l’Angleterre, et bien au-delà, pour l’entendre réciter un extrait de son nouveau livre, Harry Potter
and the Order of the Phoenix. De l’Australie au Canada, des millions d’autres enfants ont suivi l’événement en
direct sur Internet.
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All the Real Girls

À
22 ans, Paul, don Juan d’un
petite ville ouvrière de la Ca-
roline du Nord, n’a pas encore
eu à se préoccuper des lende-
mains de ses nombreux flirts.
Cependant, les choses chan-

gent lorsqu’il tombe amoureux de
Noel, la soeur cadette de son meil-
leur ami Tip. Or, la jeune fille, tout
juste revenue d’un long séjour dans
un pensionnat, est toujours vierge à
18 ans. Ne voulant ni la brusquer
ni perdre l’amitié de Tip, Paul
laisse les choses se développer
tranquillement, jusqu’à ce qu’un
lien amoureux sincère naisse entre
Noel et lui. Mais lorsque la jeune
fille avoue avoir couché avec un
autre garçon au cours d’une fête en-
tre amis, Paul, complètement dé-
vasté, est incapable de lui pardon-
ner. Noel cherche alors à le
convaincre de son amour dans l’es-
poir de le reconquérir.

Drame sentimental américain de David
Gordon Green avec Paul Schneider,
Zooey Deschanel, Patricia Clarkson, Shea
Wingham, Benjamin Mouton, Maurice
Compte, Danny McBride. 108 min.

V.O. > Forum

■ ■ ■

Finding Nemo
(TROUVER NEMO)

N
emo est un petit poisson-
clown qui vit avec son père
Marlin dans un magnifique
récif de corail, au large des
côtes australiennes. Un jour,

le jeune aventureux défie son papa,
qu’il juge trop protecteur, en se ha-
sardant près d’un yacht. Il se fait
alors capturer par un plongeur et se
retrouve bientôt dans l’aquarium
d’un dentiste. Il y fait la connais-
sance d’autres poissons tropicaux
avec lesquels il participe à diverses
tentatives d’évasion. Pendant ce
temps, Marlin s’efforce de retrou-
ver fiston avec l’aide de sa compa-
gne de voyage Dory, un poisson
pétri de bonnes intentions mais qui
souffre d’amnésie instantanée.
Même confrontés à des requins vo-
races, des méduses menaçantes,
une baleine terrifiante et bien
d’autres dangers, ils n’abandonne-
ront jamais l’espoir de retrouver le
petit Nemo.

★★★ 1⁄2
- Marc-André Lussier

Film d’animation américain d’Andrew
Stanton. 101 min.

V.O. > Forum, Carrefour Angrignon, Co-
lisée Kirkland, Dorval, Cavendish, Côte-
des-Neiges, Lacordaire, Des Sources,
Spheretech
V.F. > Carrefour Angrignon, Parisien,
StarCité, Lacordaire

■ ■ ■

Charlie’s Angels -
Full Throttle

(CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES SE DÉCHAÎNENT)

T
oujours à l’emploi de l’énigmatique milliardaire
Charlie, les trois justicières Natalie, Dylan et Alex
ont pour nouvelle mission de retrouver deux an-
neaux qui, lorsque mis en commun, permettent
d’accéder au fichier ultra secret du programme fé-

déral de protection des témoins. Or, il appert que Dy-
lan figure dans ce fichier, ayant jadis contribué à faire
condamner son ex-petit ami, le gangster irlandais Sea-
mus O’Grady, à huit ans de prison. Et maintenant, ce
dernier est libéré et compte bien se venger de la jeune
femme, qu’il parvient à retracer grâce aux informations
confidentielles du programme fédéral. Celles-ci lui ont
été fournies par Madison Lee, ancienne ange de Char-

lie maintenant à son compte, qui a volé les anneaux
pour les vendre à l’organisation criminelle la plus of-
frante.

Comédie policière américaine de McG avec Drew Barrymore,
Cameron Diaz, Lucy Liu, Bernie Mac, Demi Moore, Justin The-
roux, Crispin Glover. 111 min.

V.O. > Carrefour Angrignon, Colisée Kirkland, Dorval, Para-
mount, Cavendish, Côte-des-Neiges, Lacordaire, Des Sources,
Spheretech
V.F. > Place LaSalle, Quartier latin, Pointe-Claire, StarCité,
Versailles, Paradis, Lacordaire, Langelier

28 Days Later
(28 JOURS PLUS TARD)

J
im se réveille d’un coma dans
un hôpital londonien vide et
dévasté. En sortant dans la
rue, le jeune homme constate
que Londres est devenue une

ville fantôme, les habitants sem-
blant l’avoir désertée en catastro-
phe. Mais en réalité, un virus pro-
voquant une rage meurtrière
incontrôlable s’est répandu parmi
la population, transformant ceux
qui le contractent en zombies can-
nibales. Jim est lui-même pris en
chasse par un groupe d’enragés,
mais il leur échappe grâce à l’inter-
vention de Selena et Mark, un cou-
ple non contaminé. Ils se joignent
bientôt à Frank et sa fille Hannah,
retranchés au sommet d’une tour
d’habitation. De là, ils captent un
message radio de l’armée émanant
de Manchester. Le petit groupe
prend alors le risque de s’aventurer
sur la route pour tenter de rejoin-
dre les militaires.

Drame d’horreur britannique de Danny
Boyle avec Cilliam Murphy, Naomie
Harris, Christopher Eccleston, Megan
Burns, Brendan Gleeson, Noah Huntley.
112 min.

V.O. > Colisée Kirkland, Paramount,
Place LaSalle, Lacordaire, Des Sources,
Spheretech
V.F. > Place LaSalle, Quartier latin, Star-
Cité

Source : mediafilm.ca

Owning Mahowny

A
u début des années 80, Dan
Mahowny travaille de façon
efficace mais discrète dans
une banque de Toronto. Mais
cet homme apparemment sans

histoire cache un lourd secret, une
passion dévorante pour le jeu. Or,
il doit maintenant plusieurs mil-
liers de dollars à l’usurier Frank
Perkin. Afin de pouvoir payer ses
dettes et continuer à jouer, Dan dé-
cide de détourner de fortes sommes
à même la marge de crédit de ses
clients. Avec tout cet argent, il se
met à fréquenter un casino d’Atlan-
tic City, dont l’ambitieux directeur
le traite aux petits oignons. C’est
bientôt à coup de millions que Dan
encaisse frauduleusement de l’ar-
gent à sa banque, des sommes qu’il
perd ensuite systématiquement sur
les tables de jeu. Pendant ce temps,
des enquêteurs ayant l’oeil sur Per-
kin commencent à s’intéresser aussi
à Dan.

Drame psychologique canado-britanni-
que de Richard Kwietniowski avec Philip
Seymour Hoffman, Minnie Driver, John
Hurt, Maury Chaykin, Sonja Smits. 104
min.

V.O. > Forum
Source : mediafilm.ca

Respiro

À
Lampedusa, une île au sud de la Sicile, Grazia,
belle et jeune mère de famille, attire tous les re-
gards mais aussi des commentaires négatifs en
raison de son tempérament fantasque. Elle veille
avec une tendre affection sur ses trois enfants et
tout particulièrement sur son fils, Pasquale, qui

l’idolâtre. Son mari, Pietro, pêcheur comme tous les
hommes de cette petite communauté, s’inquiète de son
comportement étrange et erratique, au point de songer
à l’envoyer dans un institut psychiatrique à Milan.
Apprenant les intentions de son époux, Grazia décide
de s’enfuir et, grâce à Pasquale, se réfugie dans une

grotte pendant plusieurs jours. Pietro et les villageois
tentent alors de la retrouver, mais leurs recherches in-
fructueuses les amènent à croire à la mort de la jeune
femme.

Comédie dramatique italo-française d’Emanuele Crialese avec
Valeria Golino, Vincenzo Amato, Francesco Casisa, Veronica
D’Agostino, Filippo Pucillo, Emma Loffredo. 91 min.

V.O.stf. > Parisien
V.O.sta. > Forum

Source : mediafilm.ca

NOS CHOIX - CINÉMA MAISON

DRAME PSYCHOLOGIQUE ★★★★

THE HOURS
(V.F. : LES HEURES)
De Stephen Daldry. Avec Meryl Streep, Julianne Moore, Nicole
Kidman. Sortie : 24 juin (VHS et DVD angl./fr.)

THE HOURS du réalisateur Stephen Daldry est une formida-
ble adaptation de The Hours du romancier de Michael Cun-
ningham, roman pourtant réputé inadaptable et non cinéma-
tographique puisque, drame à l’échelle intime et humaine, il
se déroule, beaucoup, dans la tête de ses trois héroïnes : Vir-
ginia Woolf, Laura Brown, Clarissa Vaughan. Une femme de
lettres, un personnage de roman avec, entre les deux, une
lectrice. Virginia dans les années 20 en Angleterre. Laura
dans les années 50 en Californie. Clarissa aujourd’hui à New

York. Nicole Kidman, Julianne Moore, Meryl Streep. Et pour
faire s’entrecroiser ces trois destins portés par des actrices au
sommet de leur forme, un scénario magistral de David Hare
merveilleusement servi par la réalisation fluide de Stephen
Daldry. Du grand art pour des Heures inoubliables.

DRAME POLICIER ★★★

DARK BLUE
(V.F. : BLEU SOMBRE)
De Ron Shelton. Avec Kurt Russell, Brendan Gleeson, Scott Speedman.
Sortie : 24 juin (VHS et DVD angl./fr.)

DARK BLUE fait référence à la couleur de l’uniforme que por-
tent les policiers de Los Angeles. Une couleur entachée par
l’affaire Rodney King (mais sur le bleu sombre, les taches
paraissent moins). Bref, ce fait pas si divers sert de trame de
fond au film de Ron Shelton. Nous sommes au début des an-
nées 90. La cité des anges est sur les dents : elle attend l’issue
du procès des policiers qui ont passé King à tabac. Kurt Rus-
sell est, aussi, au bord de la crise de nerfs. Incarnant un
vieux flic revenu de tout, il n’a aucun problème à donner un
coup de main à la justice — même s’il faut user de coups de
pied, de poing et de feu. Mais il est maintenant pourvu d’un
jeune partenaire idéaliste qui lui fait revoir ses positions. En-

fin, peut-être. Bien que très imparfait, Dark Blue jette un oeil
pertinent sur la problématique du racisme dans les forces de
l’ordre.

COMÉDIE FAMILIALE ★★★

KANGAROO JACK
(V.F. : KANGOUROU JACK)
De David McNally. Avec Jerry O’Connell, Anthony Anderson, Estella
Warren, Christopher Walken. Sortie : 24 juin (VHS et DVD angl./fr.)

KANGOUROU JACK est le film à ne surtout pas louer pour
agrémenter une soirée entre amis intello-branchés. De toutes
manières, on ne regarde pas de films dans ce genre de soirée.
Ça règle la question. Ce qui ne signifie pas que la comédie
de Davis McNally restera sur les tablettes à prendre la pous-
sière. Parce que les enfants sont en vacances. Peut-être au
camp de jour. Peut-être chez les grands-parents. Peut-être
même à la maison avec papa-maman ! Et que, si le temps se
met au mauvais (comprendre à l’orage ou au trop-chaud-
avec-ou-sans-indice-Humidex), cette virée en Australie sur
les traces d’un kangourou qui transporte 50 000 $ dans sa
poche pourrait s’avérer tout à fait rafraîchissante. Pour les
grands spectateurs, un conseil : le véritable intérêt de l’expé-
rience est de regarder les petits regarder la chose.
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FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL FLASHES

Jazz et soleil : surtout, ne chialez pas ! Yann Perreau est le grand gagnant
du prix Rapsat-Lelièvre

YANN PERREAU reçoit cette année le prix Rapsat-Le-
lièvre 2003, nouveau nom du prix Québec/
Wallonie-Bruxelles du disque de chansons. C’est son
nouveau disque, Western Romance, qui a valu ce prix à
Yann Perreau. La carrière musicale de Perreau a dé-
collé en 1994, lorsqu’il remporta deux concours la
même année, l’un comme soliste, l’autre avec son
groupe Doc et les chirurgiens. Le prix sera remis à
Yann Perreau le 18 juillet. Le nom du prix Rapsat-Le-
lièvre rapelle les artistes Sylvain Lelièvre et Pierre
Rapsat.

Sheryl Crowe participera à Farm Aid
LA CHANTEUSE Sheryl Crow participera au grand
spectacle bénéfice Farm Aid, le 7 septembre prochain,
à Columbus, en Ohio. Elle joint les fondateurs de
l’événement, Willie Nelson, Neil Young et John Mel-
lencamp. Dave Matthews et les artistes country Brooks
and Dunn et Trick Pony seront aussi de la partie. De-
puis sa création en 1985, le Farm Aid a recueilli plus
de 15 millions de dollars, qui ont été remis à une cen-
taine d’organisations venant en aide aux agriculteurs.

PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

L’HISTOIRE se répète. À l’ouverture du
Festival de jazz l’an dernier, c’était aussi
la canicule. Hier soir cependant, au lieu
d’une alerte à la chaleur excessive, une
douce brise est venue lécher les tempes
rougies des festivaliers qui ont envahi
l’aire du festival après l’heure du souper.
Les artistes invités avaient beau taper du
pied et des mains pour endiabler le pu-
blic, on dansait mollement mais le sourire
aux lèvres. Quand même, nous l’avons
tant attendu ce foutu été, on ne commen-
cera pas à se plaindre, hein ? Allez, au
centre-ville !

À 18h, le soleil, le même que celui de
la Jamaïque, de l’Afrique du Sud et du
Brésil n’est-ce pas, dardait encore les
grappes de festivaliers qui prenaient leurs
aises sur le goudron brûlant de la rue
Sainte-Catherine. Avant qu’il ne se cache,
ce soleil vorace, avant qu’un petit vent
s’invite, le quintette du tromboniste qué-
bécois Richard Gagnon swinguait juste
assez pour déplacer un peu d’air autour
des haches des mélomanes. Tout doux
leur joli jazz, un peu vieillot, quelques
pattes d’oies autour des yeux nous faisant
des clins d’oeil complices depuis la scène
principale, rue Sainte-Catherine.

Lorsque le Spectrum aura subi le même
rafraîchissement que le Métropolis, on re-
pensera sûrement le système d’aération.
Car au même moment, les fans de la su-
perstar brésilienne Daniela Mercury, ma-
joritairement d’origine latino-américaine,
ont rapidement saturé l’atmosphère. Que
dire de cette magnifique chanteuse au
sourire éclatant ? Un mot : pop. Ajoutons
aussi sucré-épicé, comme dans une recette
trop prévisible de refrains biens roulés,
de charme racoleur, enrobés de cette pa-
noplie de rythmes brésiliens si incendiai-
res. Le plus beau dans tout ça, c’était de
voir l’enthousiasme des fans avertis. Pen-
sez-y : c’était la première visite à Mon-
tréal de la star, que les aficionados au-
raient autrement vue dans un stade. En
contrepartie, le spectacle, avec ses nom-
breux musiciens-danseurs, était visible-
ment conçu pour des grands espaces. On
se bousculait un peu sur la scène du
Spectrum...

De retour à l’air libre mais encore sta-
gnant, l’escale de choix ne pouvait qu’être
la scène de Dan Berhman, à l’ouest de la
rue Jeanne-Mance. La venue du « Reggae
Man » sud-africain Lucky Dube n’était
pas tombée dans l’oreille d’un festivalier
sourd : au pied de la scène, on y décou-

vrait la foule la plus enjouée, colorée et
vaste de l’histoire de cette 24e année. Et
comme les grooves de Lucky sont trrrès lan-
goureux, c’était la meilleure place où se
planter à 19h après une journée aussi pe-
sante.

Voici comment on fait en écoutant le
reggae roots de Dube : les deux pieds
bien posés sur le sol, on se dandine lente-
ment (j’insiste) et on regarde les trois
choristes, vêtues des costumes sud-afri-
cains, faire tout le travail physique. Chez
certains, la tendance est au port de l’en-
fant sur les épaules. Et on écoute ces mé-
lodies sing along, cette voix presque angé-
lique nous raconter l’Afrique et les
questionnements de son peuple sur les
rythmes fortement influencés par la tradi-
tion locale. Seuls bémols, c’était parfois
un peu trop mou, et le son n’était pas as-
sez fort. Un concert reggae requiert un
maximum de basse, pardi !

Même à 21h, au moment où la Gran
Orquestra Cubana de Montreal y Convoy
Cubano a pris le contrôle de la grande
scène, le site déjà bondé comme à ses
beaux soirs n’arrivait pas à bouger. On
écoute avec attention, d’accord, mais pour
les pas de danse, on repassera lorsque la
température nous rendra la tâche plus fa-
cile. Cela dit, les amateurs de musique
cubaine — nombreux à ce qu’on a pu voir
hier — en ont pris pour leur pied immo-

bile en décelant les hits du Buena Vista
Social Club, livré avec fraîcheur par ces
jeunes musiciens et chanteurs.

Maintenant, pour les concerts en salle.
Le collègue Brunet a vanté les mérites du
trio Jack DeJohnette-Herbie Hancock-
Dave Holland. Dans mon palmarès de la
soirée arrive tout juste derrière le dégou-
linant concert du trompettiste Roy Har-
grove, qui présentait à 21h dans un Spec-
trum tropical son projet RH Factor. C’était
carrément exultant : le bonhomme, qu’on
croyait pourtant un brin accaparant sur
scène, s’est montré très complice de ses
10 musiciens (dont deux saxophonistes et
deux batteurs) et a déballé une version
améliorée de son album Hard Groove.

Ça giclait le soul riche, le funk ostenta-
toire d’un George Clinton en un mur de
son qu’érigeaient d’abord le guitariste, le
bassiste et les deux batteurs. Le clavié-
riste nous a fait délirer de ses prises de
contrôle échevelées et Hargrove, secondé
par ses saxophonistes (qui prenaient sou-
vent, et à notre enchantement, de puis-
sants solos) complétait le tout par de
jouissives salves de cuivres. Délirant.

Juste le temps d’attraper Medeski,
Martin & Wood faisant décoller, dans un
puissant grondement, leur vaisseau funk-
free-jazz, qu’il nous fallait retourner écrire
ces quelques lignes. Et encore neuf jours
de festivités devant nous !

Photo IVANOH DEMERS, La Presse ©

Les grooves langoureux de Lucky Dube étaient tout à fait indiqués, hier, en pleine
canicule.

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔

V. O. AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

DÈS AUJOURD’HUI!
✔ SON
DIGITAL

V. O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

GAGNANT - GRAND PRIX
Semaine de la critique - FESTIVAL de CANNES 

«UNE AMBIANCE 
MAGIQUE.»

PARIS MATCH

«On se laisse enchanter,
on respire cet air liquide,

transparent,
d’une incroyable pureté.»

LE FIGARO

«D’UNE VITALITÉ EXPLOSIVE!»
THE NEW YORK TIMES

R E S P I R OR E S P I R O
Un film de Emanuele Crialese

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

G
VISA GÉNÉRAL

EN EXCLUSIVITÉ ! v. o. anglaise, 
sous-titres français

✔ SON DIGITAL

G
VISA GÉNÉRAL

À L’AFFICHE EN EXCLUSIVITÉ!
FILM EN

ATTENTE DE
CLASSIFICATION

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060
www.cinemabeaubien.com

Vendredi au jeudi:
12h45 - 15h00 - 17h00 - 19h00 - 21h15

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

UN FILM DE PETER SOLLETT

VICTOR VARGAS

★ ★ ★ ★
«UNE OEUVRE ORIGINALE 

ET PARFAITEMENT RÉUSSIE.»
- La Presse

GAGNANT
FESTIVAL DE

DEAUVILLE

GAGNANT
FESTIVAL DE

SAN
SEBASTIAN

SELECTION OFFICIELLE
FESTIVAL DE

TORONTO
SELECTION OFFICIELLE

FESTIVAL DE

CANNES
SELECTION OFFICIELLE

FESTIVAL DE

SUNDANCE

✔ SON
DIGITAL

DOMINIQUE
BLANC

GILBERT
MELKI

APRÈS
LA VIE

DÈS LE 4 JUILLET! DÈS LE 18 JUILLET!
CAVALE

CATHERINE
FROT

LUCAS
BELVAUX

ORNELLA
MUTI

FRANÇOIS
MOREL

UN COUPLE
ÉPATANT

À L’AFFICHE!

TROIS FILMS
DE LUCAS BELVAUX

AGAT FILMS & CIE et ENTRE CHIEN ET LOUP
présentent

31
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F E S T I VA L D E C A N N E S 2 0 0 3

PRIX DU MEILLEUR SCÉNARIO DENYS ARCAND
PRIX D'INTERPRÉTATION FÉMININE MARIE-JOSÉE CROZE

« La PALME DU COEUR des fest ival iers »
Par is-Match, Nice-Mat in

1 7  a n s  a p r è s , l e  d é c l i n  d e  l ’ e m p i r e  a m é r i c a i n  c o n t i n u e . . .

EMPRUNTANT LA VOIE DES ANCÊTRES,
Elle donna un nouvel espoir à son peuple.

★★★★★

"Chef-d'œuvre"
La Presse

★★★★★

" À voir, 
à revoir."
Le Journal de Montréal

★★★★★

"Puissant"
Le Journal de Québec

★★★★★

"Fabuleux"
Showbizz.net

★★★★★
"Oeuvre 

magistrale."
Showbizz.net

★★★★
"Touchant"

Le Soleil

"Palme 
populaire."

France-Soir

"Superbe !"
France-Soir

" Oeuvre 
savoureuse"

L'Humanité

LA LéGENDE 
DES BALEINES

VERSION FRANÇAISE DE  « WHALE RIDER »

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
VERSION

FRANÇAISE
VERSION ORIGINALE

ANGLAISEG
VISA GÉNÉRAL

Présentement  à  l 'aff ic he!
✔ SON
DIGITAL

C O N S U L T E Z  L E S  G U I D E S - H O R A I R E S  D E S  C I N É M A S !

UN F ILM DE DENYS ARCAND
RÉMY GIRARD STÉPHANE ROUSSEAU MARIE-JOSÉE CROZE

13
ANS +

CONSULTEZ LES
GUIDES HORAIRES

DES CINÉMAS

✔ SON
DIGITAL

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔
CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔
CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔
CINÉMA 9

GATINEAU ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔
CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE EATON ✔

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE ✔Présentement à l'affiche!

« La petite est remarquable.
Un conte pour tous qui nous en met plein la vue. »

Luc Perreault, La Presse 

« Quel plaisir! Il y a du magique, du tragique et du poétique,
un conte moderne superbement illustré.
La jeune Keisha est une vraie révélation.

Cette jolie aventure plaira aussi aux ados qui cherchent 
autre chose que des bolides raides et dangereux. »

Gilles Carignan, Le Soleil

★★★★
« Magnifique et poignante performance 

de la jeune Keisha Castle-Hugues! »
Michel Therrien, Le Journal de Montréal 

★★★★
« Beau et émouvant! »

Denise Martel, Le Journal de Québec
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✓ - ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX = AUCUN LAISSEZ-PASSER ACCEPTÉ

2313, rue Sainte-Catherine Ouest (514) 904-1250
FORUM 22

ALEX & EMMA (G) ✓
VEN-JEU 1:30, 2:15, 4:00, 4:45,
6:30, 7:15, 9:00, 9:45

FROM JUSTIN TO KELLY (G) ✓
VEN-JEU 12:45, 2:55, 5:05, 
7:20, 9:35

BLIND SPOT: 
HITLER'S SECRETARY (G) ✓
VEN-JEU 1:05, 3:20, 5:35, 
7:50, 10:05

HOLLYWOOD HOMICIDE (G) ✓
VEN-JEU 1:35, 2:30, 4:15, 5:05,
7:00, 7:45, 9:40, 10:30

FINDING NEMO (G)
VEN-MER 12:35, 1:10, 2:10,
3:00, 3:35, 4:35, 5:25, 6:00, 
7:00, 7:50, 8:30, 9:25
JEU 12:35, 1:10, 2:10, 3:00,
3:25, 4:35, 5:25, 6:00, 7:00, 
7:50, 8:30, 9:25

CHALTE CHALTE (G) ✓

(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)

VEN-JEU 12:50, 4:25, 8:00

TOGETHER (G)

(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)

VEN-JEU 1:35, 4:20, 7:15, 10:00

BRUCE ALMIGHTY (G)

VEN-MER 1:30, 2:00, 2:30, 3:00,

4:00, 4:35, 5:00, 5:30, 6:30, 7:00,

7:30, 8:00, 9:00, 9:30, 10:05, 10:30

JEU 1:30, 2:00, 2:30, 3:00, 4:00,

4:35, 5:00, 5:30, 6:30, 7:00, 8:00,

9:00, 9:30, 10:05, 10:30

THE IN-LAWS (G)

VEN-JEU 2:20, 4:45, 7:10, 9:35

DOWN WITH LOVE (G) ✓

VEN-JEU 2:20, 4:50, 7:20, 9:50

DADDY DAY CARE (G)

VEN-JEU 12:30, 2:50, 5:10, 

7:40, 9:55

BEND IT LIKE BECKHAM (G) ✓

VEN-JEU 2:10, 4:55, 7:35, 10:15

A MIGHTY WIND (G)

VEN-JEU 2:05, 4:40, 7:05, 9:25

Prix ‘Matinée’ pour toutes les représentations jusqu’à 18H.
Adhérez à MovieWatcherMD,

le club Cinéphile le plus généreux en ville !
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(G) ✓

VEN-MER 1:00, 2:00, 3:30,

4:30, 6:00, 7:00, 8:30, 9:30

JEU 1:00, 2:00, 3:30, 4:30,

6:00, 8:30, 10:00
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FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Le vaste univers du jazz scandinave
A LA I N BRUNE T

C’EST CONNU, la Scandinavie
réussit fort bien à exporter son jazz
comme ses Volvo, ses Saab et ses
meubles IKEA. Depuis des décen-
nies, en fait, ce jazz du Nord ne
cesse de faire des petits. On est déjà
loin de l’époque où l’on découvrait
les trésors de l’étiquette ECM pour
la plupart enregistrés à Oslo. Fin
des années 70, on se pâmait effecti-
vement sur le jeu du saxophoniste
Jan Garbarek, du batteur Jon
Christensen, du contrebassiste
Palle Danielsson, du pianiste Bobo
Stenson, du guitariste Terje Ryp-
dal.

Les générations suivantes conti-
nuent à impressionner, force est de
constater. Après Nils Peter Mol-
vaer, Eivind Aarset, Esbjörn
Svensson et les nombreux artistes
électro-jazz réunis sur l’étiquette
Jazzland de Bugge Wesseltoft, voici
la suite.

« Je ne peux expliquer avec
exactitude le phénomène, mais je
peux témoigner de cette explosion
du genre au cours ces dix dernières
années. Les pionniers de l’étiquette
ECM y sont certainement pour
quelque chose, la qualité de nos
écoles de musique compte aussi.
En tant qu’Européens, nous som-
mes peut-être plus ouverts à la cul-
ture contemporaine, cela nous
donne un certain avantage. Nous

essayons de découvrir de nouvelles
voies pour le jazz, sans éviter la tra-
dition pour autant », explique le
Suédois Fredrik Nordström, qui
devrait en épater plus d’un ce soir
au Gesù.

Pour la première fois à Montréal,
le quintette du saxophoniste (té-
nor) viendra présenter entre autres
le contenu de l’excellent album On
Purpose (étiquette Caprice, importa-
tion autrichienne) qui a permis à

son leader de remporter le Prix
Jazz in Sweden en 2002. En Suède,
ce n’est pas rien. Vraiment. Consi-
déré comme l’un des meilleurs
saxophonistes de la génération
montante, Fredrik Nordström n’a
rien d’un copy cat.

Il a commencé à jouer du saxo-
phone à 11 ans, il en a 28. Il joue
essentiellement le ténor, il lui ar-
rive de souffler dans l’alto. Sa pre-
mière grande influence fut Dexter
Gordon, qui vécut d’ailleurs plu-
sieurs années à Copenhague — à
l’instar de plusieurs jazzmen expa-
triés en Europe du Nord au cours
des années 50 et 60. À la suite de
Dexter, tous les grands souffleurs
de ténor (Rollins, Coltrane, etc.)
ont plus ou moins marqué Nords-
tröm, et l’on ne compte pas quel-
ques leaders du mouvement free
(Ornette Coleman, Eric Dolphy,
Archie Shepp, etc.).

« Personnellement, soulève le
musicien, j’essaie de combiner à un
jazz assez traditionnel des musi-
ques totalement improvisées, des
éléments plus contemporains inspi-
rés de Ornette Coleman, mais aussi
des actualisations qui témoignent
de notre époque. »

Quant au Norvégien Tord Gus-
tavsen, prévu ce soir au même pro-
gramme, il est à son deuxième pas-
sage à Montréal ; l’an dernier, le
pianiste accompagnait au Festival
de Montréal la chanteuse Silje

Niergaard. Et il n’a de rapport avec
Fredrik Nordström que le jazz et la
Scandinavie. Le reste n’a vraiment
rien à voir : paru récemment chez
ECM, l’album Changing Places, gra-
cieuseté de son trio, révèle une ap-
proche beaucoup plus lyrique, plus
mélodique, pas vraiment virtuose.
Plus simple et plus accessible, en
quelque sorte.

Joint à Oslo il y a quelques
jours, Tord Gustavsen manifestait
au bout du fil la même délicatesse
qui caractérise son jeu pianistique.

De toute évidence, la lignée dans
laquelle s’inscrit le jeune pianiste
est celle de Bill Evans et Keith Jar-
rett. Allons vérifier à Oslo, l’ami
Tord attend notre appel.

« Vous avez probablement rai-
son, admet poliment le musicien,
mais j’ajouterais que la presque to-
talité des pianistes de ma généra-
tions se réclament de ces deux pia-
nistes. Je dirais également que les
chanteurs m’ont aussi beaucoup in-
fluencé dans ma façon de compo-
ser, de jouer et d’improviser. J’ai
toujours été du côté du lyrisme. Et
j’ai la chance de travailler avec des
musiciens de jazz qui sont tous in-
téressés au chant, à la mélodie.
Même mon batteur chante les thè-
mes pendant qu’il joue ! »

LES ENSEMBLES de Fredrik Nordström et
de Tord Gustavsen se produisent ce soir au
Gesù, 22 h 30.

Le saxophoniste suédois Fredrik Nordström.

ZAWINUL
Suite de la page B1 NOS CHOIX

Vendredi 27 juin
Je frayais entre autre avec Coleman Hawkins,
Thelonious Monk, des musiciens de Duke El-
lington comme Paul Gonsalves, Harry Carney,
Johnny Hodges, Ben Webster —— avec qui j’ai
partagé en appartement pendant quelques mois
en 1963. Je ne pouvais choisir ! Miles avait
alors été impressionné par mon refus et nous
étions, par la suite, devenus de bons amis. Nous
étions tous deux des fans de boxe, nous assis-
tions à plusieurs combats, nous allions ensem-
ble au gymnase, nous assistions aussi à des con-
certs. »

D’une indépendance d’esprit à toute épreuve,
Joe Zawinul refuse d’être considéré comme un
émule de Miles Davis. Ce qui ne l’empêche pas
de vouer une grande admiration au trompettiste
disparu.

« Je ne peux dire que la musique peut être
une influence marquante de mon style en tant
que compositeur, mais je puis dire que plu-
sieurs musiques de Miles Davis m’avaient pro-
fondément séduit depuis ses débuts. Miles was
such a master ! En 1948, j’étais un jeunot perdu
en Autriche, un ami nous avait ramené d’Améri-
que Birth of the Cool, j’avais été renversé par
l’oeuvre, j’en avais réécrit tous les arrangements,
appris comment ils avaient été construits. J’ai
suivi son quintette des années 50 puis le sex-
tette avec Cannonball Adderley et John Col-
trane, le travail avec Gil Evans. Miles avait ce
don de repérer les meilleurs. »

La vraie rencontre artistique avec le Cat des
cats avait eu lieu à la fin des années 60, le jazz
acoustique se portait plutôt mal à l’ère psyché-
délique.

« En 1968, j’avais écrit In a Silent Way, je
l’avais jouée à Miles, à son domicile de New
York. Il me l’avait réclamée pour son prochain
disque. Nous avons alors enregistré, puis j’ai
écrit d’autres pièces pour Miles — Bitches Brew,
Live- Evil, Big Fun, etc. Il me téléphonait à 4 h du
matin, il me faisait écouter de nouvelles ver-
sions de mes pièces au bout du fil.

« Ce qui m’avait le plus frappé de Miles Da-
vis, c’était la façon dont il dirigeait ses orches-
tres à l’époque de In a Silent Way et Bitches Brew.
C’était plein de monde dans le studio : Wayne
Shorter, John McLaughlin, Dave Holland, Jack
DeJohnette, Tony Williams, trois joueurs de cla-
viers, Chick Corea, Herbie Hancock et moi-
même, j’en passe. Miles nous pointait du doigt
lorsque nous devions intervenir. Il était un cata-
lyseur fantastique, capable de diriger de jeunes
virtuoses avec de gros ego. Or, ces ego s’effa-
çaient totalement au contact de Miles. Tous
étaient en confiance à ses côtés, personne n’em-
piétait sur le territoire du voisin. Sa direction,
en somme, était remarquable. »

S’ensuivit Weather Report, une expérience
qui a duré 15 ans.

« Nous étions tellement enthousiastes ! Je me
concentrais exclusivement sur ce groupe, j’en
garde un très beau souvenir. Vous savez, nous
n’avons pas eu une seule dispute en 15 ans de
travail. Nous avons fait beaucoup d’argent, mais
nous l’avons toujours réinvesti dans la création.
Nous avions notre propre structure, notre sys

tème de son, notre éclairage, nos camions, nos
autobus de tournée. À la fin du parcours, nous
n’avions pas fait tant d’argent. Nous avions
mené une existence de rêve, nous avions joui de
l’appui d’un vaste public, jamais nous n’avions
fait un disque qui ressemblait au précédent.
Mes préférés ? Black Market, Night Passage, Domino
Theory, Mysterious Traveler, le premier éponyme. »

Weather Report, insiste l’interviewé, qui aura
71 ans le 7 juillet, ne peut être considéré comme
son oeuvre maîtresse. « La chose la plus impor-
tante se produit toujours maintenant. J’ai le sen-
timent de jouer encore mieux, ma musique est
plus mature. On peut en dire autant de la musi-
que de Wayne Shorter, qui n’a jamais cessé
d’évoluer. Nous sommes des êtres vivants, et
c’est ce qui importe. Notre art de vivre repose

sur le présent et l’avenir. Il ne faut pas perdre
son temps à regarder derrière. »

Voilà pourquoi le Syndicate de Joe Zawinul
se produira ce soir à guichets fermés devant un
public gagné d’avance. On y entendra ce jazz-
world multiracial, qui a marqué au moins deux
générations de musiciens. Et dont Josef Zawinul
peut réclamer la paternité.

LE JOE ZAWINUL SYNDICATE se produit ce soir au
Spectrum, 21 h 30, à guichets fermés. Outre Zawinul aux
claviers, le Syndicate est formé de la chanteuse Sabine Ka-
bongo (du groupe Zap Mama), du guitariste et chanteur
Amit Chatterjee, du bassiste Lindley Marthe, du percus-
sionniste Manolo Bradena, du batteur Nathaniel
Townsley.

Jazz
POUR le jazzophile en herbe
qui n’a encore jamais vu évo-
luer sur scène les légendes
que sont Charlie Haden, Mi-
chael Brecker et Herbie Han-
cock, le programme double
présenté ce soir à la Wilfrid
représente le meilleur rapport
qualité prix. Deux ensembles
pour le prix d’un : d’abord
une envolée soyeuse, tout en
cordes avec le projet American
Dreams de Haden avec l’incon-
tournable Brecker qui
ponctue l’oeuvre au saxo té-
nor, puis ça se corse avec le
nouvel ensemble « tous festi-
vals » du pianiste Herbie
Hancock qui met en relief le
légendaire vibraphoniste
Bobby Hutcherson. Tout un
pan du jazz moderne se dé-
ploie dans ce généreux pro-
gramme. (Alain Brunet)

Salle Wilfrid-Pelletier,
20 h 30

Blues
ON L’A VU et revu, mais
comme Steve Hill est un re-
marquable guitariste, on ne
peut s’empêcher de vouloir y
retourner. Du blues enlevant
et personnel. (Alexandre Vi-
gneault)

Série General Motors,
à 21 h et 23 h

Ska
ILS SONT CHICS et énergi-
ques, ce sont les rois incon-
testés du ska canadien : la for-
mation montréalaise The
Kingpins prend d’assaut la
rue Sainte-Catherine pour
faire éclore les sourires et les
tours de reins. Prenez garde
car face à un tel party ska-
punk-rock, personne ne s’en
sort indemne. (Alexandre Vi-
gneault)
Scène Radio-Canada,
20 h et 22 h

Joe Zawinul est d’une indépendance d’esprit à toute épreuve.

Taper des pieds avec Tamango’s Urban Tap
SY L V I E S T - J A CQUE S

collaboration spéciale

« Un spectacle centré sur la danse à claquet-
tes, ça risque d’être long longtemps ! » C’est
ce qu’on pourrait craindre d’un spectacle
comme Full Circle, présenté par la troupe Ta-
mango’s Urban Tap. Or, il faut à peine quel-
ques instants pour comprendre que le dan-
seur guyanais Tamango ne claque pas des
pieds comme tout le monde. Oubliez Fred
Astaire, oubliez Riverdance et, de grâce, ou-
bliez les comédies musicales à la Broadway.
Urban Tap pourrait convertir les plus réti-
cents en adeptes de danse à claquettes.

Virtuose du genre, Tamango est tout aussi
percussionniste que danseur, tant le rythme
de ses pas contribue à la composition musi-
cale du spectacle qui, soit dit en passant, est
presque essentiellement improvisée. Person-

nage haut en couleurs, il arrive sur scène
vêtu comme un gentleman cowboy et ne
tarde pas à mettre ses musiciens au diapason
en exécutant quelques « stepettes » agiles.

Rapidement, le public s’emballe, mais Ta-
mango fait signe de réserver son enthou-
siasme pour plus tard : il n’a encore rien vu.
En effet, une fois que le courant est bien
installé entre le public, les musiciens et le
danseur, le spectacle prend réellement son
envol : la chorégraphie s’imprègne des in-
fluences de capoiera, de hip hop, de danse
africaine et même de moonwalking.

Charismatique, élusif, super relax, char-
meur, naïf et un brin insolent, le coolissime
Tamango déploie ses mille talents — il
chante et manie aussi admirablement les per-
cussions — et s’approprie la scène avec un
plaisir manifeste. S’harmonisant à ses pas
(des microphones ont été placé sous ses
pieds, ce qui amplifie la musicalité de la

danse), tambour haïtien, percussions du
monde, didjeridoo, violoncelle, trompette et
voix s’allient pour composer une pièce de
jazz capturant l’esprit du moment.

En arrière-plan, alternent des projections
de paysages tropicaux et d’images abstraites
avec des prises de vue en temps réel de ce
qui se passe sur scène. À mi-chemin du spec-
tacle, une flamboyante danseuse haïtienne
vient illuminer la scène de sa présence éner-
gique. Le jeu d’improvisation musicale et
dansée, appuyée par un excellent travail
d’éclairage, est alors lancé pour de bon. Le
public, quant à lui, trouve une fascination à
observer comment tout ce beau monde com-
munique aisément et prend la scène avec un
plaisir partagé.

Grâce à beaucoup d’imagination et un cu-
lot évident, Tamango réussit à transformer
les claquettes, une danse ancestrale chez les

Afro-Américains et délaissée depuis plu-
sieurs décennies, en une performance tout à
fait contemporaine, à l’image des réalités ur-
baines. Bouillon de culture certes, (sur scène,
l’Italie, le Canada, Haïti, le Brésil, comptent
des représentants), l’intérêt de ce spectacle
réside à la fois dans le talent des artistes qui
le forgent que dans la fusion réussie des gen-
res qui se réalise sans effort apparent.

Bien que l’intimiste Cinquième Salle de la
Place des Arts soit approprié pour ce type de
spectacle, on regrette de ne pas avoir eu la
chance de savourer ce spectacle inspiré de la
culture de la rue, dans un petit bar new-yor-
kais, contexte dans lequel l’ensemble a fait
ses débuts.

FULL CYCLE, de la troupe Tamango’s Urban Tap, à
la Cinquième Salle de la Place des Arts, jusqu’au 30
juin, à 20 h, dans le cadre du FIJM. Infos : 514
790-1245.
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SUR LE VIF

Bet.e & Stef
APRÈS une année passablement
chargée, le duo Bet.e & Stef s’ap-
prête à prendre un premier été de
vacances en dix ans. Une saison de
relaxation et de lecture au soleil
pour se remettre de la longue tour-
née qui a suivi la sortie de Day by
Day, le deuxième album du groupe
et le premier sur la prestigieuse éti-
quette Verve. La vie n’a quand
même pas été dure avec eux ces
derniers temps puisque Day by Day a
été certifié disque d’or et que le
duo a enfin effectué son premier
voyage au Brésil afin de tourner un
clip. Avant de se retirer (pour tou-
jours ?), le tandem s’offre deux Mé-
tropolis, ce soir et demain.

Q Quel a été le moment le plus
marquant de votre séjour au

Brésil ?

R Stef : Des couchers de soleil
sublimes sur la plage et les

moments où on a été dans un petit
bar brésilien typique où tout le
monde dansait...

Bet.e : On a assisté à une réception
au consulat canadien à Rio où il y
avait des musiciens et des gens de
l’industrie. On a chanté un peu
avec eux, sur la terrasse du toit et je
chantais Corcovado, une chanson de
Jobim qui parle d’une montagne à
Rio, et je me suis retournée et la
montagne était là devant moi. Ça
faisait 300 fois que je la chantais,
mais là ç’a été un choc !

Q Quel a été le premier disque
que vous avez acheté ?

R Bet.e : It’s Raining Again de Su-
pertramp a été mon premier

45-tours. Mon premier 33-tours a
été Songs From the Big Chair.

Stef : Quand j’avais à peu près neuf
ans, j’ai acheté le Greatest Hits de
Kiss !

Q Dans quel groupe rock aime-
riez-vous jouer ?

R Stef : U2, j’admire tellement
leur force et leur spiritualité.

C’est vraiment des winners, ils ont
passé à travers toutes sortes de cho-
ses.

Bet.e : Je voudrais chanter et jouer
des percussions avec Jimi Hen-
drix ! En fait, c’est ce que je pour-
rais faire en ce moment !

Q Et si vous étiez un instrument
de musique ?

R Stef : Oh ! Je voudrais être le
micro de Sade, ça c’est sûr !

Bet.e : Si j’étais un instrument, je
voudrais être dans les main de mon
chum, Carlos Placeres. Il pourrait
jouer ce qu’il veut... Il le fait déjà
d’ailleurs !

Q Le meilleur film musical que
vous ayez vu ?

R Stef : Buena Vistal Social Club,
j’adore Wim Wenders et la lu-

mière est très belle dans ce film-là,
même quand on le voit en vidéo.

Bet.e : J’aime bien Les Parapluies de
Cherbourg, ça me fait rire à chaque
fois. Je trouve ça crampant d’enten-
dre chanter des choses comme :
« Maman, veux-tu me donner du
lait ? » Je ne l’ai écouté qu’une
seule fois au complet, maintenant je
zappe, mais il y a de belles mélo-
dies et, visuellement, c’est un beau
film, tiré à quatre épingles.

Q Encore des projets de disque
en duo ?

R Bet.e : Quand tu es musicien,
c’est sûr que tu as toujours

l’idée de faire un disque quelque
part derrière la tête. De là à dire
qu’on va sortir un nouveau disque
à tel mois, on n’est pas rendu là.
On ne dit rien de plus pour le mo-
ment. On prend un break, on fait le
Festival de jazz et ensuite on veut
profiter de notre été.

Stef : Pour beaucoup de gens, notre
groupe est nouveau, mais ça fait
vraiment 10 ans qu’on travaille là-
dessus. À un moment donné, il faut
respirer pour se ressourcer. Là, on
respire...

Propos recueillis par Alexandre
Vigneault

Photo IVANOH DEMERS, La Presse ©

Le grand Wayne Shorter nous a rappelé hier que la musique improvisée, c’est aussi de l’art.

Attention, quartette exigeant !
A LA I N BRUNE T

CORIACE. Exigeant. Pas facile.
Déroutant. Les mélomanes ayant
démarré leur 24e Festival interna-
tional de jazz de Montréal avec le
quartette de Wayne Shorter ont dû
travailler fort des oreilles et des
deux hémisphères afin d’extraire la
substantifique moelle de cette ren-
contre. Rencontre au sommet de
l’impro.

Le grand musicien nous avait re-
conquis il y a deux ans, il nous a
rappelé hier que la musique impro-
visée, c’est aussi de l’art. Donc, du
risque, du péril, de la recherche...
et pas toujours du divertissement.

Cela étant, l’heure que j’ai pas-
sée au Théâtre Maisonneuve fut
l’occasion de voir de grands impro-
visateurs à l’oeuvre -— et cela n’in-
clut pas l’excellente paire qu’ont
formé en première partie le saxo-
phoniste André Leroux et le pia-
niste François Bourassa.

À partir de structures rythmi-
ques, harmoniques et mélodiques
fournies par leur leader, ils ont as-
semblé devant nous des fragments
de jazz ultramoderne, faisant sans
cesse évoluer l’information. Devant
nous, ils ont créé leurs propres his-
toires, ils ont parfois erré, ils ont
souvent trouvé. Il fallait quatre
musiciens exceptionnels pour créer

une telle cohésion en explorant
ainsi l’inconnu, en escaladant des
coefficients de difficultés aussi éle-
vés.

Brian Blade a, une fois de plus,
déployé une créativité fantastique,
donnant le ton à ce concert on ne
peut plus aventureux. Le contre-
bassiste John Patitucci a mis toutes
ses aptitudes au service de cette im-
provisation collective, on l’a vu tri-

coter fort dans
les coins. La con-
centration de Da-
nilo Perez était
aussi à son maxi-
mum, ses répar-
ties étaient perti-
n e n t e s e t
généralement li-
vrées au moment
oppor tun . Le
sage Shorter, lui,
était un peu plus

en retrait, dirigeant la circulation
des idées, se permettant de spora-
diques explosions au sax ténor ou
au soprano.

Et nous, les fans ? Étions-nous
les cobayes de ces chercheurs ? Je
ne crois pas. Il faut quand même
dire que le public qui a rempli
l’amphithéâtre à pleine capacité a
rarement été soulevé pendant
l’heure que j’ai passée à la PdA.

Plusieurs devaient être déçus de ne
pouvoir s’appuyer sur à peu près
aucune référence. Fallait le faire,
non ?

Il me fallait sortir de là, en tout
cas. Vadrouille oblige, je me re-
trouvais dans l’oeil d’une autre
tempête, aussi puissante quoique
moins cérébrale, au milieu d’une
pièce intitulée I The Hurricane : le
supermégatrio formé par le batteur
Jack DeJohnette, le contrebassiste
Dave Holland et le pianiste Herbie
Hancock avait déjà conquis tout le
territoire disponible.

Ça groovait dans le tapis, gam-
mes et beats sur les chapeaux de
roue. Ça procédait à des échanges
particulièrement musclés. Ça
s’amusait ferme. L’équilibre entre
bas-ventre et intellect semblait, en
tout cas, combler cet auditoire venu
au Monument-National.

Rien à voir avec le trio que Jack
DeJohnette forme depuis deux dé-
cennies avec Gary Peacock et Keith
Jarrett. Plus musclé, plus percussif,
plus physique. Toujours virtuose,
comme prévu. Même Pastel Rhap-
sody, une ballade composée par le
batteur en résidence (encore trois
soirs au Monument), a été l’occa-
sion de jouissives accélérations,
d’explorations harmoniques pous-

sées au-delà de ce à quoi Herbie
Hancock nous a habitués.

À la suite d’autres séquences mé-
gasupervirtuoses, le premier con-
cert de la série Invitation s’est ter-
miné par une vivifiante relecture de
Dolphin Dance, ballade modale de
Hancock à l’intérieur de laquelle
ces messieurs n’ont pu s’empêcher
de s’ébattre virilement — avec en
prime une citation rigolote de Cha-
meleon, célèbre thème funk du com-
père Herbie. Inutile d’ajouter que le
public était aux oiseaux.

La veille au Gesù, ce fut un peu
moins réjouissant. Pas mauvais, re-
marquez. Mais ce nouveau quar-
tette du saxophoniste David Mur-
ray (qui s’y produisait hier pour un
second soir consécutif) ne m’a pas
semblé à la hauteur de ceux qu’il
nous a naguère proposés.

Thèmes simples et enlevés au té-
nor ou à la clarinette basse, on en
convient . Mais le quartette n’était
pas tout à fait soudé... Accompa-
gnement parfois trop timide du pia-
niste Lafayette Gilchrist, soutien
rythmique correct du contrebassiste
Jaribu Shahid et du batteur Mark
Johnson. On voyait bien que ce
quartette n’était pas le projet le plus
important de Murray qui nous a ré-
cemment épatés avec son Latin Big
Band.

L’Off démarre aussi
A L E XANDRE V I GN EAU L T

LA JOURNÉE d’hier ne marquait pas seulement
le début du Festival international de jazz. Un
peu à l’est du centre-ville, au Lion d’or, l’Off
festival de jazz, programmé exactement aux mê-
mes dates, soit jusqu’au 6 juillet, prenait aussi
son envol pour la quatrième année de suite.
L’idée demeurant de faire différent de l’impo-
sant « grand frère » et de donner une scène aux
musiciens d’ici, l’événement a été lancé avec
deux concerts dédiés aux précurseurs du jazz
montréalais.

Six vétérans d’un âge vénérable — on parle
d’hommes qui ont connu la vie nocturne mon-
tréalaise des années 1950 — ont foulé la scène à
20 h 30 : Leroy Mason (saxophone), Tony Ro-
mandini (guitare), Paul Lafortune (batterie),

Skip Bey (contrebasse), Maurice Garceau (saxo-
phone et clarinette) et Collin Begin (clarinette et
saxophone). Les deux derniers ne devaient jouer
qu’à 22 h 30, mais le désistement inattendu de
Paul « Boogie » Gaudet et d’Yvan Landry, pour
des raisons de santé, les a incité à s’exécuter
plus tôt, quitte à faire un doublé.

Après un démarrage un tantinet lent, le sextet
improvisé a pris sa vitesse de croisière au
deuxième morceau (une variation sur le thème
de Summertime). Que dire sinon qu’ils étaient
beaux à voir et à entendre. Section rythmique
d’une tenue impeccable, juste assez de swing
dans les saxos et la clarinette, une guitare subti-
lement poétique, tous les ingrédients y était
pour nous faire passer un bon moment.

Même si tous les solistes ont eu leurs bons
moments, l’impassible Skip Bey a particulière-
ment brillé, faisant courir ses doigts sur sa con-

trebasse avec une précision et sens de la mélo-
die réjouissant. Devant ces vieux messieurs
encore dévoués à leur art, qui s’écoutaient les
uns les autres avec un bonheur évident, le
temps a filé à une vitesse étonnante, si bien que
j’ai dû me sauver en courant pour ne pas rater
l’heure de tombée.

« Dites à vos amis que l’Off est là pour res-
ter », a lancé François Marcaurelle en début de
soirée. Des dizaines d’autres concerts continue-
ront à se tenir en marge du festival internatio-
nal. Signalons le No Name Jazz Sextet (ce soir),
la rencontre Louis Sclavis-Jean Derome (lundi),
deux spectacles jazz et poésie (jeudi), l’hom-
mage à Django (le 5) et le concert de Karen
Young inspiré de son album Live in your Living
Room (le 6). Tous ces concerts auront lieu au
Lion d’or, mais d’autres sont aussi programmés
au Quai des brumes, au Va-et-Vient et au Focac-
cia (voir www.lofffestivaldejazz.com).

Al Di Meola, le caméléon de la six-cordes
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

POUR LA MAJORITÉ des mélomanes, le nom
d’Al Di Meola est instantanément associé à l’im-
mortel enregistrement Friday Night in San Fran-
cisco, capté pour la postérité en 1981 en trio avec
Paco de Lucia et John McLaughlin. Le guitariste

américain s’offre ce soir le
Théâtre Maisonneuve pour
nous présenter, entre autres,
le matériel de son plus récent
album, Flesh on Flesh, paru l’an
dernier.

Contrairement à ses confrè-
res guitaristes de Lucia et
McLaughlin, Al Di Meola a
toujours privilégié la techni-
que à la flamboyance. Son jeu
précis, vif et exploratoire n’a

d’égal que la multitude d’influences qui ont
parfait — et continuent à parfaire — son jeu
guitaristique.

Né au New Jersey en 1954, il abandonne tôt
la batterie pour se consacrer à la guitare. Ses

premières amours seront celles de tous les jeu-
nes de son époque : Elvis Presley, les Beatles,
Jimi Hendrix... Mais sa quête d’originalité,
combinée à un don manifeste pour cet instru-
ment, le poussera à rechercher un style différent.

Il emplirait la piscine olympique de ses influen-
ces avec des genres aussi variés que le country
et le bluegrass (dont il apprécie la technique du
picking), puis de la fusion jazz-rock telle qu’in-
carnée par son héros, le guitariste Lenny Co-
ryell.

Ses études au Berklee College of Music de
Boston, notamment en arrangement, et sa répu-
tation grandissante l’amèneront à travailler avec
le pianiste Chick Corea — l’album Return to Fore-
ver, et le groupe où sévissent aussi Stanley Clark
à la basse et Lenny White à la batterie.

Dès lors, la carrière d’Al Di Meola atteint sa
vitesse de croisière. À la séparation de Return to
Forever en 1976, il lancera sa grande carrière
solo tout en travaillant avec les plus grands mu-
siciens de l’époque. Al Di Meola est devenu le
« Lucky Luke de la guitare » (celui qui tire plus
vite que son ombre) et poursuivra d’autre part
ses explorations musicales avec un souci d’es-
thétisme et de recherche exemplaire, injectant
des influences de musique du monde et de pop à
sa déjà vaste palette sonore.

Un petit jeu, au cas où vous iriez le voir ce
soir : tentez de suivre du regard les gestes du
musicien en les associant aux sons que vous en-
tendrez. Vous risquez d’en avoir le tournis...

Photo ROBERT MAILLOUX, archives La Presse ©

Al Di Meola, le « Lucky Luke de la guitare ».ZOOM
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Fin abrupte pour Ayoye! à Radio-Canada
HUGO DUMAS

Radio-Canada a choisi de ne plus diffuser
de nouveaux épisodes du téléroman jeu-
nesse Ayoye ! et se contentera de passer
des reprises à l’automne, a appris La
Presse.

La décision a surpris Lucie Veillet, de chez
Téléfiction, la coproductrice de Ayoye ! avec
Carmen Bourassa. Surtout que Radio-Canada
avait commandé, en novembre, la suite du

téléroman. Les auteurs avaient déjà rédigé 24
épisodes pour septembre 2003, des épisodes
qui n’aboutiront vraisemblablement jamais
au petit écran, même s’ils ont été payés.

« Ça a été très décevant, je ne pourrais pas
vous dire le contraire. Radio-Canada nous a
dit qu’ils voulaient repenser le secteur jeu-
nesse et que ça faisait partie du repositionne-
ment », explique la productrice Lucie Veillet.

Un peu comme Ramdam à Télé-Québec,
Ayoye ! visait les tweens, soit les préadoles-
cents de 9 à 12 ans. À mi-chemin entre la co-
médie de situation et le téléroman, il racon-
tai t les péripét ies d’une famil le

d’extraterrestres, les Bacon, qui posent leur
soucoupe à Tremblayville, tout près de la
maison des Lalumière-Dufort.

En mai dernier, quand Ayoye ! a pris une
pause estivale, plusieurs dénouements et in-
trigues sont demeurés en suspens. Les télés-
pectateurs ne sauront jamais, à moins d’un
revirement de situation inattendu, ce qui ad-
viendra des personnages. « Malheureuse-
ment, nous n’avons pas eu le temps de bou-
cler la boucle », ajoute Lucie Veillet.

Le repositionnement dans lequel Radio-
Canada s’est engagé justifie la disparition
des nouveaux épisodes de Ayoye !, selon la

société d’État. Mince consolation pour les
fans : Radio-Canada présentera cet automne
des reprises du téléroman à raison de quatre
épisodes d’une demi-heure par week-end.

Ayoye ! a été présenté pour la première fois
à l’automne 2001. En deux ans, 180 épisodes
d’une demi-heure ont été conçus et ils pas-
saient, du lundi au jeudi, à 16 h 30. En
moyenne, environ 90 000 personnes sui-
vaient Ayoye ! quotidiennement.

Plusieurs auteurs ont signé les textes du
téléroman, dont Isabelle Doré, Mathieu
Plante, Olivier Kemeid, Vincent Bolduc,
Anne Lecours, Pascal Blanchet, Marie Per-
reault et Sylvie Pilon.

«Jean-Seb» passe
une nouvelle étape

Il ne reste plus que
trois participants à l’émission

À la recherche de la nouvelle star

Patrice L’Écuyer animera
une nouvelle émission de variétés

HUGO DUMAS

LES PROCHAINS mois seront chargés de travail pour
Patrice L’Écuyer. En plus de son quiz quotidien à Ra-
dio-Canada, de son émission de radio à CKOI et de
son rôle dans Tribu.com à TVA, le comédien et anima-
teur se retrouvera aussi à la barre d’une grande émis-
sion de variétés hebdomadaire pour la télévision
d’État.

Selon nos informations, pas question cependant de
ressusciter son célèbre talk-show L’Écuyer. Zone 3, qui
produira l’émission, brasse toutes sortes d’idées afin
d’arriver avec un concept tout neuf. La case horaire de
diffusion de cette émission d’une heure et son nom
n’ont pas encore été choisis. Une chose est claire : elle
sera prête pour la rentrée.

Joint hier, Michel Bissonnette, producteur chez
Zone 3, n’a pas nié l’existence du projet. « Ce sera une
grande émission de variétés. Nous sommes présente

ment en train de la développer », indique-t-il. La mu-
sique sera au rendez-vous.

L’équipe entend définir le concept cet été. D’ici là,
Patrice L’Écuyer n’aura pas le temps de se tourner les
pouces. Dans Tribu.com, il incarnera Nicolas « Nick »
Bonin, le nouveau patron de l’agence de publicité de-
puis le départ de Fabrice (Serge Dupire). Il n’aura que
20 jours de tournage, avait-il confié en mai.

Son nouveau quiz quotidien, L’Union fait la force,
imaginé par Pierre Huet et Dominique Lévesque, entre
en ondes à l’automne à Radio-Canada. Patrice
L’Écuyer connaît bien la mécanique des jeux-ques-
tionnaires. Il a longtemps été aux Détecteurs de menson-
ges, en plus d’animer Les Beaux parleurs, une adaptation
du quiz américain Street Smarts.

Et il y aura aussi les Les avants-midi de Patrice à CKOI,
en compagnie de Claudine Prévost.

M I CHE L DO LB EC
Presse canadienne

PARIS — Un Québécois, un Belge,
un Français : les téléspectateurs qui
suivent l’émission À la recherche de
la nouvelle star en Europe auront
droit à une fin de course très fran-
cophone.

À deux semaines de la finale, ils
ont éliminé jeudi soir Alexis, un
géant de deux mètres de haut à la
voix résolument soul, auquel ils ont
préféré Jonatan, un jeune Belge de
17 ans. Mais si celui-ci a réussi à
éviter l’élimination en livrant une
puissante interprétation de Lettre à
France, de Michel Polnareff, ce sont
encore une fois le Québécois Jean-
Sébastien (Lavoie) et le romantique
Thierry qui ont dominé l’épreuve.

Depuis vendredi soir, les candi-
dats sont jugés sur deux chansons.
Jean-Sébastien, s’éloignant un peu
de son registre habituel, a inter-
prété Allumer le feu, de Johnny Hal-
lyday. S’attaquer de la sorte à une
des chansons phares du boss fran-
çais n’était pas sans risques, d’au-
tant que le titre est très exigeant sur
le plan vocal. Jean-Sébastien, ren-
tré mardi matin d’un voyage éclair
à Montréal, n’était pas très en
forme pendant les répétitions. Sur
le plateau, il a toutefois retrouvé
tous ses moyens. « C’est une leçon

magistrale de technique », lui a dit
le jury, en notant toutefois qu’il le
préférait dans un répertoire laissant
plus de place « à l’émotion et à la
magie ».

À sa deuxième apparition, le
Québécois a davantage touché le
jury avec une interprétation forte,
mais nuancé de Unchained Melody, la
chanson thème du film Ghost. « On
a l’impression qu’il y aucun effort,
que c’est simple et naturel. Ça s’ap-
pelle un don », a résumé le parolier
Lionel Florence.

Thierry, le principal rival de
Jean-Sébastien, a lui aussi fait très
forte impression. Né dans le sud de
la France, le chanteur de 20 ans,
mèche blonde sur un visage d’ado-
lescent, a encore une fois choisi de
chanter Brel. Il s’était attaqué il y a
quelques semaines à Quand on n’a
que l’amour. Vendredi, il est revenu
à la charge avec Amsterdam.

« Tu es un surdoué », lui a-t-on
dit.

Comme on le pressentait, on de-
vrait donc assister le 10 juillet à un
face à face entre Jean-Sébastien et
Thierry. Un facteur pourrait brouil-
ler cette prédiction : les Belges
(comme les Suisses) peuvent voter
par téléphone pour leur candidat
préféré, mais pas les Québécois.

FLASHES
Les utilisateurs de logiciels poste à poste

devront être prudents
L’ASSOCIATION AMÉRICAINE de l’industrie du
disque entend accumuler des preuves qui pourront
servir lors de poursuites non plus seulement contre les
entreprises et les sites Internet, mais aussi contre les
individus qui ouvrent leur ordinateur au télécharge-
ment de chansons par d’autres internautes. Ce sont
donc des milliers de poursuites judiciaires qui pour-
raient être déposées dans les prochains mois et les pro-
chaines années contre les utilisateurs de logiciels poste
à poste comme Kazaa et Morpheus. En faisant cette an-
nonce, l’Association a souligné qu’elle tente depuis
des années d’éduquer le public sur l’illégalité du télé-
chargement de chansons protégées, et que plusieurs
compagnies de disques offrent des alternatives légales

et peu dispendieuses. Comme les programmes poste à
poste permettent aussi d’échanger, entre internautes,
sans passer par un site Web, des images, des logiciels
et même des films en qualité DVD, il est à parier que
d’autres initiatives du genre suivront.

Supplémentaire pour Star Académie
C’EST LOIN d’être fini. Le Groupe Spectacles Gillett et
les Productions J ont annoncé hier une nouvelle sup-
plémentaire au Centre Bell pour les chanteurs et chan-
teuses de Star Académie. Le spectacle aura lieu le 5 août
(leur 12e au Centre Bell) et ce sera le dernier de la
grande tournée estivale. La mise en vente des billets (
37,50 $ et 43,50 $, sans compter les frais de service)
aura lieu demain, à midi, à la billetterie du Centre Bell
ou sur le réseau Admission au (514) 790-1245 ou 1
800-361-4595.
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Ce soir
q v ...l'aventure (18:30)

Chasse à l'homme / Louis 
Morissette, Alex Perron

L'Or Zone libre / L'Arche de Jean 
Vanier

Le
Téléjournal

Cinéma / LE BOSSU (4)
avec Daniel Auteuil, Fabrice Luchini

Le TVA 
18 heures

Sucré Salé /
Nathalie Mallette

Ma sorcière 
bien-aimée

Les Joyeux 
Naufragés

Cinéma / BLONDES, BRUNES OU ROUSSES (5)
avec Elvis Presley, Joan O'Brien

Le TVA Sucré Salé /
Nathalie Mallette

Je regarde, moi non plus / 
Peter Mac Leod (23:03)

Macaroni
tout garni

Banzaï! ...aventures de
Lucky Luke

Xcalibur À la di Stasio / Pied de cochon Les Grands Documentaires / 
Vaincre la gravité

Fêtes fatales Délirium Cinéma / LE GRAND 
SERPENT DU MONDE (5)

Grand Journal
(17:00)

Flash /
Geneviève Borne

La Porte des étoiles Jardinons 
avec Albert

Maison de 
rêve

Faut le 
voir... croire

Caméra
extrême

Le Grand 
Journal

110% Cinéma / BIO-DÔME (6)
avec Stephen Baldwin

News Access H. eTalk Daily W-5 / Plastic Surgery - 
Obesity

the eleventh hour Law & Order: SVU CTV News News

eTalk Daily Jeopardy

CBC News: Canada Now ...Trail Mr. Bean Shaun's Great Adventure Halifax Comedy Festival The National The National Cinéma

News ABC News Dharma &... Will & Grace Home Videos Whose Line is it Anyway? 20/20 News Night. (23:35)

News CBS News E.T. The Price is Right Salutes... Navy Hack 48 Hours Mystery Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Crossing Jordan Law & Order: SVU Tonight... (23:35)

The Newshour Bus. Report Vermont... Washington Wall Street 
Week

Now with Bill Moyers Reel Independents BBC News Charlie Rose

BBC News Nightly Bus. The Newshour People Near Great Parents, Great Kids Now with Bill Moyers

City Confidential / Athens American Justice Cinéma / FATAL ATTRACTION (5) avec Michael Douglas, Glen Close ...Justice Third Watch

Mara Tremblay Auteur libre d. Metropolis Cinéma / LA NUIT DU DÉLUGE (4) avec Geneviève Rochette L'Actors... / Roseanne Barr

Videos Road to Avonlea MovieTV Expression Awards Cinéma / PHANTOM OF THE PARADISE (3) avec William Finley Law & Order

Contact Animal Phénomènes inexpliqués Seigneurs de la mafia Les Nouveaux Détectives Top Secret - Missions CIA Cinéma / LES CHATS... (6)

...la croissance d'une PME Le RISQ: un réseau pour l'innovation L'Univers de la Bible Entre l'arbre et l'école The War Amps Capharnaüm

Crocodile Hunter Daily Planet Wild Discovery Exploration... / Peanut Discovery's Canada Daily Planet

Saveurs... Vie de camp ...pratique Vidéo Guide ...de Grèce À vélo ...les fous ...plein parc Lonely Planet Avventura

Amanda Show All that ...Stevens Cinéma / TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES Cinéma / AIRPLANE II (6) avec Robert Hays Cinéma / BEVERLY HILLS COP II (4)

Drew Carey Seinfeld That '70s Show Seinfeld 2003 Essence Awards Gilmore Girls That '70s ...Justice

Global News National Train 48 E.T. Andromeda Boston Public 20/20 Global News Sports

L'Histoire à la une Artisans... / Vic Vogel Grandes Destinées Les Têtes brûlées Cinéma / TRAHISON SUR COMMANDE (4) avec William Holden

Hist. Bites It Seems... China Beach Great Train Stories Cinéma / HEAT OF THE SUN: THE SPORT OF KINGS (4) 12 O'Clock High

Animal Miracles ...Homes Pet Project Extra Matchmaker ...Weddings Say yes... Real Renos ...the Dogs Extra ...Homes

Max Musique Le Top 20 MusiMax Musicographie Max Lounge / Stefie Shock Saturday Night Live Musicographie

Top5 Franco Karaoclip Les Prix Expression Décompte MusiquePlus Karaoclip ...la peau de ...the Pops Dollaraclip ...attaquent

7 Giorni That '70s Show Zoom, Ivana Soul Call Foco Latino Teleritmo The District Focus on... Late... (23:35)

BBC News Bus. News CBC News Fashion File >play The National Disclosure City Special

Euronews Cap. Actions Le Monde ...l'aventure L'eau, la goutte de vie Le Téléjournal ...artistes Chirurgie du corps... de l’âme Journal RDI Le Monde

X-Global Sports 30 Baseball / Expos - Blue Jays Sports 30 Sharks H2O Golf SPGA

Sydney Fox l'aventurière Brigade des mers Coroner Da Vinci Témoins silencieux Quarantaine Sexe à N.Y. Les Soprano

This Hour has 22 Minutes Poltergeist Nikita Bliss Kink Oz Red Shoe Diaries (23:10)

Outer Limits Relic Hunter Buffy the Vampire Slayer Farscape Star Trek: Voyager Outer Limits

Sportsnetnews Drop in Baseball / Expos - Blue Jays Sportsnetnews Drop in You Gotta...

Marmitons Télé-litté Panorama Azimuts Un air de... Maestro Cinéma / LE TROU (3) avec Yang Kuei-mei, Lee Kang-sheng Panorama

Bob Vila's... Hometime Secrets of Forensic Science While you were out What not to Wear While you were out

Off the Record Sportscentre Football / Blue Bombers - Renegades Sportscentre

Laboratoire... Sourire... Sacré Andy! Ratz Kaput... Méga Bébés Les Simpson Henri, gang Clone High Quads Les Simpson Déchiqueteurs

Des chiffres... Journal FR2 Pyramide Thalassa / ...rencontres du bord de mer Douce France Le Journal Gros Plan Dossiers disparus

Swap-tv The Way... Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat Inspector Morse Person 2... Studio 2

...en vedette Les Copains C'est mon choix C'est ma vie / Mahée Paiement Les Mariées de Manhattan Le sexe dans tous ses ébats Ça SEX'plique Out à Montréal

...Rive Nord Un air d'été Phénomènes Mosaïque ...invitation Un air d'été Top 50 Souper de filles

Unité 156 ...Montana MixMania Charmed Buffy...

Nick Cannon What I Like Viva s Club YTV's Hit List Addam's... ...Hunters Goosebumps 2030CE Daring... Vampire... Big Wolf...

Au-delà du réel Le Teksho Game Sauce Farscape Enquête sur les ovnis Semaine... Bonjour la police Technofolie ...cinéma

Dateline NBC

Marc-André Lussier

19:00 - a - CHASSE À L’HOMME
Bonne émission, animée avec
sobriété par Charles Lafortune,
dans laquelle la ville entière se
transforme en terrain de jeu.
Notez que la série est toutefois
présentée en rediffusion. 

19:30 - r - LES JOYEUX
NAUFRAGÉS
Soirée kitsch au réseau TVA. Cet
épisode des Joyeux Naufragés
(dans lequel on tente de se faire
du cinéma) est en effet précédé
de Ma Sorcière bien-aimée, et
suivi de Blondes, Brunes ou
Rousses, un autre mauvais film
(version française de It Happened
at the World’s Fair) avec Elvis
Presley. 

20:00 - A - À LA DI STASIO 
On fait dans le cochon ce soir en
compagnie du chef  Martin
Picard. Au menu: spécialités car-
nivores...

22:30 - P - GROS PLAN SUR... 
L’émission est consacrée à Jean-
Jacques Beineix, cinéaste
français qui fut célébré avec Diva
et 37,2 le matin, et conspué pour
à peu près tous ses autres films...

23:00 - 3 - LES CHATS BOTTÉS
Canal D poursuit ce soir ce qui
semble être un festival consacré
à nos navets nationaux des
années soixante-dix. Celui-ci,
réalisé par Claude Fournier (Deux
Femmes en or, J’en suis), met en
vedette Donald Pilon et Donald
Lautrec.

23:35 - g - b - THE TONIGHT
SHOW / LATE SHOW 
Dilemme au rayon des talk-
shows de fin de soirée. Johnny
Depp, qui se fait assez rare à la
télé, et la bombe latine Ricky
Martin prennent aujourd’hui le
chemin du studio de Jay Leno. À
la même heure, Jimmy Fallon (le
chef d’antenne du Week-end
Update de Saturday Night Live
remplace ce soir Letterman)
reçoit l’actrice Kristanna Loken,
l’interprète du cyber pétard qui
donne à Arnold Schwarzenegger
la raclée de sa vie dans
Terminator 3...
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Mémoire et racines d’ici
MAR I E - CHR I S T I N E B LA I S

collaboration spéciale

UNE LONGUE RIVIÈRE on-
doyante, un vaste parc verdoyant
— avec un grand terrain de jeux
adjacent — et, surtout, surtout, des
dizaines et des dizaines d’excel-
lents musiciens folk et tradition-
nels d’ici et d’ailleurs qui se pro-
duisent avec ou sans amplification
sous de petits chapiteaux, voilà ce
que propose cette année encore le
festival Mémoire et Racines, du 25
au 27 juillet.

C’est le beau parc Bosco, dans la
municipalité de Saint-Charles-Bor-
romée (Joliette), qui accueille de-
puis ses débuts cet événement par-
ticulier — après tout, Lanaudière,
berceau de La Bottine Souriante et
autres groupes phares du genre, est
toujours le haut lieu du répertoire
traditionnel !

En 1995, le premier Mémoire et
Racines ne durait qu’un jour et la
scène principale était en fait un trai-
ler loué pour l’occasion. Mais déjà,
en après-midi, les spectacles pré-
sentés étaient sans amplification
aucune : pas de micro, pas de haut-
parleur, juste le contact entre musi-
ciens et spectateurs, plus près de la
rencontre que du spectacle type.

La formule a été retenue et affi-
née au fil des ans, et une fois de
plus, les spectacles en après-midi
sont non amplifiés, alors que ceux
en soirée le sont, et d’aplomb. Au
programme, musique et chanson,
bien sûr, mais aussi danse et conte.

C’est d’ailleurs le conteur Fred
Pellerin qui est le porte-parole de
l’événement — « Moi, je préfère
être le porte-bonheur du festival...
bien que j’aie hésité entre porte-
bonheur et porte-patio », a expli-
qué avec humour le jeune conteur
qui, lors de la conférence de presse
hier avant-midi, s’est acquitté haut
la main d’une tâche difficile : racon-
ter un conte à une dizaine de jour-
nalistes réunis dans une pièce sans
climatisation. En moins de temps
qu’il ne le faut pour dire « yab’ »,
Pellerin mettait tout le monde dans
sa petite poche d’en arrière !

« C’est un festival où tous les ar-
tistes de folk traditionnels rêvent
de jouer, expliquait le talentueux
conteur de 26 ans, et comme il y a
une règle qui veut qu’on ne peut
être invité qu’une année sur deux,
ben, la deuxième année, on y va pa-
reil et on s’arrange pour participer
d’une façon ou d’une autre. Hey,
j’ai déjà vu Gervais Lessard, du
groupe Le Rêve du diable, debout
sur une table de pique-nique à trois
heures du matin et il chantait en-
core ! »

C’est une des autres particulari-
tés sympathiques de ce festival : les
spectateurs sont invités à apporter
leurs instruments et se joindre à
tout le monde un peu n’importe
quand, mais surtout après le specta-
cle principal le soir — il y a même

un local sous surveillance où on
peut les déposer, ces instruments !
« C’est comme s’il y avait un off-
festival dans le festival », explique
Gilles Pitre, directeur de l’événe-
ment. Un coin enfants (avec brico-
lage supervisé) et plusieurs ateliers
sont également offerts, consacrés au
violon, à la flûte, à la danse tradi-
tionnelle tant québécoise, cajun
qu’africaine, etc.

Mais concluons sur la program-
mation même de ce neuvième Mé-
moire et Racines. Aux côtés des très
fringants Batinses au trad-trash re-
muant, on pourra voir Jocelyn Bé-
rubé, Entourloupe, Galant tu perds
ton temps (quintette de jeunes fem-
mes a cappella !), Ni Sarpe Ni
Branche, Fred Pellerin, mais aussi

Zale Seck (Afrique), Daniel et
Louis-Simon Lemieux, Les Lan-
gues Fourchues, Bertrand Gosselin
(pour les enfants), bref, une quin-
zaine de spectacles sur la scène
principale, une cinquantaine
d’autres activités (spectacles non
amplifiées, ateliers, etc.), donnés
par une centaine d’artistes. Et
comme chaque année, une famille
de la région au répertoire riche est
invitée : cette année, qu’on se le
dise, ce sont les Bordeleau de
Saint-Côme qui auront le crachoir !

MÉMOIRE ET RACINES du 25 au 27 juil-
let, au parc Bosco, à Joliette ;

infos : 1 888 810-6798 ou
www.memoireracines.qc.ca

La metteure en scène Denise Filia-
trault entourée de la distribu-
tiond’Appelez-moi... maman ! ... et
de quelques enfants.

THÉÂTRE

La mère
à boire

È V E DUMAS

LA GRANDE RÉUSSITE d’Appelez-
moi... Maman ! est de rallier un vaste
auditoire autour d’un sujet — la
maternité — qui en général n’al-
lume que les principales intéres-
sées. Pourtant, devant cette pièce
franche et directe, tout le monde
(hommes compris) peut se sentir
interpellé, ou du moins empathi-
que à la cause de nos héroïques gé-
nitrices.

Mais la force de frappe du spec-
tacle pourrait avoir des conséquen-
ces néfastes, à savoir mettre fin net,
fret, sec au baby-boom que l’on
constate depuis peu dans les rues
de Montréal. Le Festival de la « be-
daine » rebondie est la dernière
manifestation « culturelle » en
liste. Un bon nombre de ses fières
participantes étalaient leurs cour-
bes superbes à la première mer-
credi soir, au Théâtre Saint-Denis
2.

Appelez-moi... Maman !, vous vous
en doutez bien, n’expose pas les
côtés les plus glorieux de la mater-
nité. Écrit et interprété il y a pres-
que 10 ans par six mères et comé-
diennes vancouvéroises au bord de
la crise de nerfs, le spectacle avait
fonction de défouloir et de révéla-
teur.

Bien sûr, les auteures ont abordé
le sujet avec humour, surtout,
comme dans Les Monologues du vagin.
Créés en 1994, ces monologues de
la maternité sont antérieurs à ceux
d’Eve Ensler, qui ont déferlé sur
New York à partir de 1996.

Sachez aussi que la pièce n’est
pas présentée en primeur à Mon-
tréal, puisqu’une équipe anglo-
phone en donnait une excellente
version dans le volet Just for
Laughs, au Centaur, il y a deux
ans.

Le succès de chaque recréation
tient en grande partie à la direction
des actrices. Denise Filiatrault
n’avait pas beaucoup de marge de
manoeuvre. Elle pouvait difficile-
ment déroger au concept six fem-
mes, six chaises. Comme touche
personnelle, la metteure en scène a
rassemblé trois mamans québécoi-
ses, une italienne, une haïtienne et
une française. De la distribution,
on reconnaît les noms de Valérie
Blais et de Sophie Faucher. Mais la
mamma Pastena et la mère Dubé, un
tout petit bout de femme qui en
mène large, exécutent la commande
avec le plus de succès, déchaînant
l’hilarité générale à chacune de
leurs interventions.

Michel Tremblay, pour sa part,
s’est accordé quelques libertés dans
l’adaptation, qu’il n’a pas hésitée à
teinter d’une généreuse couche de
couleur locale. Dans le programme,
on indique que le décor de Ray-
mond Marius Boucher a été réalisé
d’après l’oeuvre originale de Pier-
re-Alexandre Bérubé, 10 ans. Une
petite famille d’animaux surdimen-
sionnés égaye le fond de la scène.

En anglais, le titre Mom’s the
Word suggérait qu’on s’attaquait à
un sujet tabou, puisque l’expres-
sion source, « mum’s the word » si-
gnifie « motus et bouche cousue ».
Après une représentation d’Appelez-
moi... Maman ! il nous reste bien
peu d’illusions romantiques sur la
profession de maman. Même si les
mères s’efforcent vers la toute fin
d’énumérer du bout des lèvres
quelques joies de la maternité, le
mal est déjà fait. Les mères expéri-
mentées se sont remémoré leurs
années de martyres, les femmes en-
ceintes tremblent dans leurs sièges
et les jeunes célibataires jurent de
ne jamais s’y faire prendre.

APPELEZ-MOI... MAMAN ! de Linda A.
Carson, Jill Daum, Alison Kelly, Robin Ni-
chol, Barbara Pollard et Deborah Wil-
liams. Traduction : Michel Tremblay. Mise
en scène : Denise Filiatrault. Avec Néfertari
Bélizaire, Valérie Blais, Caroline Dar-
denne, Sylvie Dubé, Sophie Faucher et Isa-
belle Pastena. Une production du Festival
Juste pour rire présentée au Théâtre Saint-
Denis 2 du 2 au 12 juillet.

Photo ROBERT MAILLOUX, La Presse ©

Le conteur Fred Pellerin, porte-parole du sympathique festival Mémoire et Racines.

UN FILM D’ ÉMILE GAUDREAULT
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CLAUDIA
FERRI

PIERRETTE
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LUKE
KIRBY

SCÉNARIO ÉMILE GAUDREAULT & STEVE GALLUCCIO PRODUIT PAR DENISE ROBERT   DANIEL LOUIS RÉALISÉ PAR ÉMILE GAUDREAULT

www.mamboitaliano.ca

«FAIT RIRE 
DE BON COEUR.» 

- M-A Lussier, LA PRESSE

«UNE BONNE
PINTE DE RIGOLADE»

- P.R., JOURNAL DE MONTRÉAL

«UNE COMÉDIE 
REBONDISSANTE 

et COLORÉE...» 
- Claude Deschênes, RADIO-CANADA

«UNE RECETTE 
PARFAITE!

DES ACTEURS 
EN OR!»

- Steve Bergeron, LA TRIBUNE

«Une COMÉDIE
d’une qualité 

EXCEPTIONNELLE.» 
- John Griffin, THE GAZETTE

«ABSOLUMENT
CHARMANT!» 
- FLASH, TQS

«Une COMÉDIE 
COLORÉE et
RAFRAÎCHISSANTE!»
- Caroline St-Pierre, LE MÉTRO

«DYNAMIQUE, VIVANT, 
JUBILATOIRE, SÉDUISANT»
- Élie Castel, SÉQUENCES

«FIN et SUBTILE»
- Bernard Michaud, INDICATIF PRÉSENT

«COMÉDIE RYTHMÉE,
TOUCHANTE...» 
- Matthew Hays, MIRROR

«PISSANT!»
- Hélène Aubin, RADIO-CANADA

«JE N’AVAIS PAS RI
AUTANT DEPUIS LONGTEMPS!» 

- Patrice Henrichon, RADIO-ÉNERGIE

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔

CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

CINÉMA GALERIES

AYLMER ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

CINÉMA GALERIES

GRANBY ✔
CINÉ-PARC

LAVAL
2e film aux
ciné-parcs

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

✔ SON
DIGITALG

VISA GÉNÉRAL PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !

31
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45

25
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SOIRÉE BLUES

PROGAMME DOUBLE

4 JUILLET
OTIS RUSH

JIMMIE VAUGHAN

CONCERTS EXTÉRIEURS

AUJOURD’HUI

Rense ignements :

LE FESTIVAL SE POURSUIT 
JUSQU’AU 6 JUILLET

www.montrealjazzfest.com

(514) 790-1245 • 1 800 361-4595
www.admission.com

Le prix des billets ne comprend ni les taxes ni les redevances

ACHETEZ VOS B ILLETS
EN PERSONNE AU
Spectrum de Montréal
318, rue Sainte-Catherine Ouest • www.spectrumdemontreal.ca

et dans les salles où les spectacles ont lieu.

POUR LES DÉTENTEURS 
DE LA CARTE MASTERCARD 
BANQUE NATIONALE

Profitez d'un rabais de 2 $ par billet lorsque vous utilisez votre carte MasterCard
Banque Nationale pour régler vos achats de billets du Festival*.
*Certaines restrictions s'appliquent.

PAR TÉLÉPHONE OU PAR INTERNET

Théâtre Maisonneuve 
de la Place des Arts

18 h

LES GRANDS 
CONCERTS

présente

en collaboration avec

Gesù
Centre de créativité

18 h

JAZZ D’ICI

en collaboration avec

Spectrum de Montréal

18 h
LES
COULEURS
en collaboration avec

Club Soda

19 h
CHANTEUSES,
CHANTEUSES

en collaboration avec

Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts

20 h 30

PLEINS
FEUX

en collaboration avec

Spectrum de Montréal

21 h 30

JAZZ BEAT 
en collaboration avec

Musée d’art contemporain de Montréal
Salle Beverly Webster Rolph 

21 h
en collaboration avec

Métropolis

21 h

RYTHMES
en collaboration avec

Monument-National
Salle Ludger-Duvernay

21 h 30

PROGRAMMES
DOUBLES DE
PIANO SOLO

Gesù
Centre de créativité

22 h 30

JAZZ DANS
LA NUIT 
en collaboration avec

Club Soda

MINUIT
LES
NUITS

en collaboration avec

CBC radio’s
présente

présente

présente

AL DI MEOLA

PREMIÈRE PARTIE : THE BAD PLUS

28 JUIN
JOSHUA REDMAN 

“ELASTIC BAND”

28 JUIN
YVES NADEAU 

« EXPRESSIONS »
CHARLES PAPASOFF 

QUARTETTE

LA DÉCOUVERTE 2003
PETER CINCOTTI

28 JUIN
DUKE ROBILLARD
BAND ET SON INVITÉ

JAY McSHANN  

SARAH JANE MORRIS
(ANGLETERRE)

29 JUIN
MALIA

(MALAWI/ANGLETERRE)

Monument-National
Salle Ludger-Duvernay

19 h

INVITATION
en collaboration avec

JACK DEJOHNETTE
AVEC FODAY MUSA SUSO

28 JUIN
JACK DEJOHNETTE
DON BYRON, EDSEL GOMEZ,

JEROME HARRIS, LUISITO
QUINTERO, GIOVANNI HIDALGO

CHARLIE HADEN / 
MICHAEL BRECKER 
AVEC ORCHESTRE À CORDES

JOUENT "AMERICAN DREAMS"

HERBIE HANCOCK
QUARTET

METTANT EN VEDETTE 
BOBBY HUTCHERSON

28 JUIN
TANYA 

KALMANOVITCH
THEO

JÖRGENSMANN
QUARTET

29 JUIN
NEKO CASE

WILCO

28 JUIN
KENNY WHEELER 

AVEC JOHN TAYLOR INVITÉS : 
DAVE HOLLAND, CHRIS POTTER

PRIX OSCAR PETERSON 2003

29 JUIN
CHARLIE HUNTER 

QUINTET

LYNN ARRIALE
MYRA MELFORD

(ÉTATS-UNIS) 

28 JUIN
DANILO REA

STEFANO BOLLANI
(ITALIE)

FREDRIK NORDSTRÖM
QUINTET

TORD GUSTAVSEN TRIO

SOIRÉE SCANDINAVE

28 JUIN
FRANÇOIS CARRIER
INVITÉS : MICHEL LAMBERT,

GARY PEACOCK ET PAUL BLEY

RUBIN STEINER (FRANCE)

DYNAMO PRODUCTIONS
(ANGLETERRE - D.J.)

29 JUIN
LAURENT DE WILDE

(FRANCE)

BOOZOO BAJOU
(ALLEMAGNE - D.J.) 

et

présentent

JAZZ
CONTEMPORAIN

ANDRÉ LAFLEUR
Place du Complexe
Desjardins (int.)
ZÉPHYROLOGIE
STARLOUZ FANFARE
BRASS BAND (France)
Terrasse Grand Marnier

LE DIXIEBAND
TERRASSE GRAND MARNIER

TOUS LES APRÈS-MIDI
JUSQU’AU 5 JUILLET : 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ
Place du Complexe
Desjardins (int.)

STAGE BAND DE L'ÉCOLE
SECONDAIRE BEAULIEU 
DE SAINT-JEAN-SUR-
RICHELIEU
Scène General Motors

LE DIXIEBAND
Scène du Maurier/Radio-Canada

L'ESPRIT DE 
LA NOUVELLE-ORLÉANS
Scène Banque Nationale
Esplanade de la Place des Arts

JON MCCASLIN QUINTET
Scène General Motors

TOTO LARAQUE
(Haïti / Québec)
Carrefour General Motors

SWEET DIXIE
Terrasse Grand Marnier
THE BLUES
BERRY JAM
Scène Labatt Bleue
FRANCK AVITABILE NEW TRIO
(France)
Club du Maurier
Parc Hydro-Québec

H'SAO (Tchad/Québec)
Scène Bleue Légère

GOSSAGE - LOZANO
WALKINGTON
Scène Banque Nationale

THE KINGPINS
Scène du Maurier/Radio-Canada

STEVE HILL
Scène General Motors
BYTHER SMITH (États-Unis)
Scène Labatt Bleue
PERDU L'NORD
Carrefour General Motors

FRANCK AVITABILE
NEW TRIO (France)
Club du Maurier
Parc Hydro-Québec
THE KINGPINS
Scène du Maurier/Radio-Canada
RUSSELL GUNN (États-Unis)
Scène Bleue Légère
GOSSAGE - LOZANO
WALKINGTON
Scène Banque Nationale

STEVE HILL
Scène General Motors
THE BLUES BERRY JAM
Scène Labatt Bleue
THURYN VON PRANKE TRIO
AVEC ADRIAN VEDADY ET
MARTIN AUGUSTE
Scène du Maurier
Salon Jeanne-Mance,
Hôtel Wyndham Montréal

NU-JAZZ TRIO AVEC DAN
THOUIN, MAX SANSALONE
ET PETER DOWSE
Scène du Maurier
Savoy du Métropolis

BYTHER SMITH
(États-Unis)
Spectrum de Montréal

00 h 30

23 h 30

23 h

22 h

21 h

20 h

20 h

19 h 30

19 h

18 h 30

18 h

17 h/18 h 15

16 h

15 h

14 h/15 h 30

13 h

Midi

GRATUITS

CE SOIR !

CE SOIR !

CE SOIR ET DEMAIN !

CE SOIR !

CE SOIR !

CE SOIR !

CE SOIR !

CE SOIR !

CE SOIR !

30 JUIN
COMMÉMORANT LE 50E ANNIVERSAIRE DE LA 

DISPARITION DE DJANGO REINHARDT
AVEC BIRÉLI LAGRÈNE GIPSY PROJECT,

LE VIOLONISTE FLORIN NICULESCU ET 
LEUR INVITÉ SPÉCIAL TCHAVOLO SCHMITT

ANGELO DEBARRE, SES
MUSICIENS ET SON INVITÉ 

SPÉCIAL JAMES CARTER

PROGRAMME DOUBLE 

Le Festival est à la recherche de vos témoignages,
photos, vidéos, anecdotes et moments de vie. 
Ils figureront dans les publications spéciales du 
25e anniversaire du Festival International de Jazz de
Montréal, l'an prochain. POUR PARTICIPER,
rendez-vous sur le site extérieur du Festival 
ou au WWW.MONTREALJAZZFEST.COM.

JUSQU’AU 
6 JU ILLET  
TOUS LES JOURS

DE MIDI À 7 H  

ÉCOUTEZ

25 ANS, 
ÇA SE RACONTE !

APPEL À TOUS

Le spectacle qui 
a enchanté New York 

à l’affiche au Festival !

CE SOIR JUSQU’AU 30 JUIN      CINQUIÈME SALLE - PdA

ARTS DE LA SCÈNE 20 h

CE SOIR ! DEMAIN !

DEMAIN !

DEMAIN !

DEMAIN !

DEMAIN !

DEMAIN !

DEMAIN !

BILLETS EN VENTE
À LA PORTE POUR TOUS 

LES CONCERTS DE CE SOIR !

Cette performance est un mélange étonnant de danse à 
claquettes, de vidéo-art et de pratiques musicales diverses.
Artiste instinctif s'il en est un, Tamango vous transportera.

31
53

30
7A

SPECTACLES
Cinémas indépendants
ÇA COMMENCE AUJOURD’HUI
Cinémathèque québécoise : 20h30.

COUPLE ÉPATANT (UN)
Cinéma Beaubien : 12h45, 15h, 17h,
19h, 21h15.

EN ATTENDANT LE BONHEUR
(HEREMAKONO)
Cinéma Parallèle : 13h, 17h15, 19h05.

INVASIONS BARBARES (LES)
Cinéma Beaubien : 14h, 16h30, 19h15,
21h30.

JOHN HANDY AT THE BLUE HORN
suivi de BEN WEBSTER IN EUROPE
suivi de JACKIE MACLEAN ON
MARS
Cinémathèque québécoise : 18h30.

LABORATOIRES CRÊTES (LES)
précédé de WWW.SIX.LEMON-
DEESTPETIT.CA
Cinéma Parallèle : 13h, 17h15, 19h05.

LOCK STOCK AND TWO SMOKING
BARRELS
Cinéma du Parc (1) : 23h35.

RIVERS AND TIDES :ANDY
GOLDSWORTHY WORKING WITH
TIME
Cinéma du Parc (3) : 15h, 17h, 19h,
21h.

SATCHMO SPECIAL : LOUIS
ARMSTRONG AND HIS ALL STARS
suivi de CONCERT JAZZ : CON-
CERTO POUR JAZZ BAND ET OR-
CHESTRE
Cinémathèque québécoise : 19h.

SOIRÉES DU FILM ÉGYPTIEN
Cinéma ONF : 19h.

SPUN
Cinéma du Parc (1) : 15h30, 17h30,
19h30, 21h30.

SUBCONSCIOUS CRUELTY
Cinéma du Parc (3) : 23h.

SWEET SIXTEEN
Cinéma du Parc (1) : 15h15, 17h20,
19h25, 21h30.
Ex-Centris : 15h, 17h05, 19h15,
21h25.

VICTOR VARGAS
Ex-Centris : 15h30, 17h30, 19h30,
21h35.

VIRTUOSE (LE) (Han ni zai yiki)
Cinéma Beaubien : 13h, 15h45,
18h30, 21h.

Musique
FESTIVAL DE MUSIQUE DE CHAM-
BRE DE MONTRÉAL
CHALET DE LA MONTAGNE

Ranee Leer Group. Jazz : 20h.
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA-
NAUDIÈRE

Amphithéâtre (Joliette)
Orchestre Symphonique de Mon-
tréal. Dir. Jacques Lacombe. Ensem-
ble de percussions Nexus. Short
Ride in a Fast Machine (Adams),
From me flows what you call Time
(Takemitsu), Symphonie no 1 (Mah-
ler) : 20h.

CENTRE D’ARTS ORFORD (salle
Gilles Lefebvre)
Quatuor Alcan. André Laplante, pia-
niste. Edgar Fruitier, comédie. OEu-
vres de Sibelius, Schoenberg,
Brahms : 20h ; conférence de Carol
Bergeron : 19h.

Variétés
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine
O.)
Peter Cincotti : 18h ; Joe Zawinul
Syndicate : 21h30.

MÉTROPOLIS (59, Sainte-Cathe-
rine E.)
Bet. E. & Stef : 21h.

CLUB SODA (1225, Saint-Laurent)
Rubin Steiner et Dynamo Produc-
tion : 23h59.

THÉÂTRE DE L’ESQUISSE (1650,
Marie-Anne E.)
Franck Sylvestre : 20h30.

CAFÉ CAMPUS (57, Prince-Arthur
E.)
KALI & Dub : 20h30.

LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papi-
neau)
Un Monde idéal, avec la Bande à
M.F. : 21h.

BOÎTE À MARIUS (5885, Papineau)
Steve Richard et Ian Couture : 21h.

L’ESCOGRIFFE (4467, Saint-De-
nis)
Surferigno : 22h.

LA PETITE BOÎTE (2001, Rose-
mont)
Marie-France : 22h.

AU LION D’OR (1676, Ontario E.)
Le Ken Aldcroft Group : 20h30 ; le
No Name Jazz Sextet : 22h30.

P’TIT BAR (3451, Saint-Denis)
Jean Viau et ses nouvelles chan-
sons, accompagné par Pierre Ni-
quette et Dan Labrosse : 22h.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Trio Jeff Johnston.

MEDLEY (1170, St-Denis)
In Flames, Soilwork, Chimaira et
Soulforge : 19h.

LA BOURRIQUE (Ste-Thérèse)
Les Ramblers : 22h.

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG
(64, Merry N., Magog)
Dominic et Martin : 20h30.

CE SOIR JUSQU’AU 30 JUIN, 20 H

Rense ignements :

(514) 790-1245 • 1 800 361-4595
www.admission.com

ACHETEZ VOS B ILLETS EN PERSONNE AU

Spectrum de Montréal
318, rue Sainte-Catherine Ouest • www.spectrumdemontreal.ca

et dans les salles où les spectacles ont lieu.

PAR TÉLÉPHONE OU PAR INTERNET

Le prix des billets ne comprend ni les taxes ni les redevances

POUR LES DÉTENTEURS 
DE LA CARTE MASTERCARD 
BANQUE NATIONALE
Profitez d'un rabais de 2 $ par billet lorsque vous utilisez 
votre carte MasterCard Banque Nationale pour régler 
vos achats de billets du Festival*.
*Certaines restrictions s'appliquent.

Cette performance est un mélange étonnant 

de danse à claquettes, de vidéo-art et de

pratiques musicales diverses. Artiste instinctif

s'il en est un, Tamango vous transportera.

Le spectacle qui a enchanté 

New York à l’affiche au Festival !

ARTS DE LA SCÈNE

31
53

32
6A

APPEL À TOUS !
25 ans, ça se raconte !

Le Festival est à la recherche de vos témoignages, photos, 
vidéos, anecdotes et moments de vie. Faites-nous parvenir 

dès maintenant vos souvenirs festivaliers !

Vos souvenirs figureront peut-être dans les publications spéciales du 
25e anniversaire du Festival International de Jazz de Montréal, l'an prochain !

À 
GA

GN
ER

En collaboration avec :
Rense ignements :

• Des prix de participation quotidiens, tel des billets de concert et t-shirts.
• Un GRAND PRIX d’une fin de semaine de rêve lors du 25e Festival 

en 2004, incluant deux nuitées à l’hôtel Wyndham.

• www.montrealjazzfest.com et cliquez sur « J’aime le Jazz »
• À notre tente « Appel à tous » située sur le site extérieur du Festival, 

du 26 juin au 6 juillet, borne interactive et caméra vidéo vous attendent !
• Par la poste à Festival International de Jazz de Montréal - Spécial 25 ans

822, rue Sherbrooke Est, Montréal (Québec) H2L 1K4

LES FAÇONS SIMPLES DE PARTICIPER :

Écoutez
C’est bien meilleur le matin

Frank Desoer
et racontez-nous vos
anecdotes en ondes !

av
ec

Du 23 juin au 4 juillet, à la Première Chaîne de Radio-Canada 95,1 FM, de 5 h à 9 h.

ET

31
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FLASHES

Un hymne à la nature

27 juin au 27 juillet 2003

INFORMATION ET BILLETS : 1  8 0 0  5 6 1 - 4 3 4 3  o u  ( 4 5 0 )  7 5 9 - 4 3 4 3
www.lanaudiere.org

F8

Concerts à venir

4 juillet Concertos de Mozart - 
Anton Kuerti, Les Violons du Roy

6 juillet Fous du Tango -
Benitez, Montréal Tango

7 juillet Soirée Wolf - 
Martel, Hopkins, Bourdeau

JACQUES

LACOMBE

ALEXANDER

MELNIKOV

Lundi 30 juin – 20 h
Mozart et compagnie
Trois jeunes talents sont réunis sur scène pour
interpréter des œuvres de musique de chambre de
trois grands maîtres viennois.

Olivier THOUIN, violon
Ettore CAUSA, alto
Benoit LOISELLE, violoncelle

SCHUBERT, BEETHOVEN, MOZART

Église de la Purification (Repentigny) 23 $

Mardi 1 juillet – 20 h
Kaléidoscope pianistique 
Reconnu comme l’un des pianistes russes les
plus en vue de sa génération, Alexander Melnikov
nous fait découvrir la richesse de son jeu et sa
prodigieuse virtuosité.

Alexander MELNIKOV, piano

SCHUBERT, PROKOFIEV, DEBUSSY

Église de Lavaltrie 23 $

Samedi 5 juillet – 20 h
Au fil des saisons
Un voyage exotique au Brésil, en Égypte et en
Russie. Jacques Lacombe dirige l’OSM dans Les
saisons de Glazounov, dont était tiré le thème
musical des Belles histoires des pays d’en haut.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
Jacques LACOMBE, direction
Alexander MELNIKOV, piano

RESPIGHI, SAINT-SAËNS (Concerto « Egyptien »),
GLAZOUNOV (« Les saisons »)

Amphithéâtre (Joliette) 42 $ 34 $ 25 $ / Gazon  15 $

ALEXANDER
MELNIKOV

BENOIT
LOISELLE   

ETTORE 

CAUSA
OLIVIER 

THOUIN

31
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Eminem parodie
Michael Jackson

LE RAPPER Eminem trouve tou-
jours le moyen d’attirer l’attention.
Hier, c’est en parodiant Michael
Jackson du haut du balcon de son
hôtel de Glasgow, en Écosse, qu’il
a fait parler de lui. Il s’est présenté
à ses fans, portant un masque chi-
rurgical, et balançant une poupée
au-dessus du vide. Ses gestes rep-
pelaient ceux posés par Michael
Jackson dernièrement alors qu’il
balançait son enfant à bout de bras.
Cette sortie de Michael Jackson
avait provoqué de fortes réactions
négatives de ceux qui estimaient
qu’il avait mis la vie de son bam-
bin en danger.

Deep Purple revient
avec un nouveau disque

LE GROUPE rock légendaire Deep
Purple revient avec un nouvel al-
bum. Le groupe présentera ses
nouvelles compositions le 24 août,
dans un disque intitulé Bananas. La
formation comprend toujours les
membres originaux Ian Gillan, Ian
Paice et Roger Glover. Le guitariste
Steve Morse remplace Ritchie
Blackmore, alors que Don Airey
prend les claviers à la place de
John Lord. Le bassiste Glover ex-
plique qu’il ne faut pas chercher
très loin pour trouver la significa-
tion du titre de ce nouvel opus. Les
membres du groupe ont simple-
ment trouvé une drôle de photo
montrant un homme maigre sur
une bicyclette chargée de bananes.

George Clooney fait un don
au service d’urgences

de l’Italie
L’ACTEUR GEORGE CLOONEY a
laissé l’émission E.R. il y a quel-
ques années, mais il fait toujours
son possible pour sauver des vies.
Le comédien a fait don de 10 scoo-
ters au service d’urgences de l’Ita-
lie, 1-1-8, l’équivalent du 9-1-1 en
Amérique du Nord. Clooney af-
firme que la congestion automobile
est telle, à Rome, que parfois les
ambulances n’arrivent pas à se ren-
dre là où des gens en ont besoin. Il
souligne que le nombre de person-
nes souffrant de problème cardia-
que alors qu’elles sont coincées
dans le trafic automobile aug-
mente. Les scooters sont équipés de
défibrillateurs. Clooney poursuit
une carrière au cinéma. Il a joué
entre autres dans Out of sight, The
Perfect Storm et Ocean’s Eleven.

La Carte des Amis
et son CD gratuit !

PROCUREZ-VOUS

Un véhicule de votre choix Offert par
parmi ces 4 modèles

2e PRIX : Offert par
Un CPG d’une valeur de 5 000 $

3e PRIX : Offert par
Ensemble-cadeaux de haute technologie

1er PRIX :

En achetant LA CARTE DES AMIS, vous appuyez
votre festival et votre 10 $ (+ taxes) va entièrement
au financement des 350 concerts gratuits !

Nouveau 
sur le site !

No
RA

CJ
: 4

05
03

6

POUR 10 $, OBTENEZ :
Un disque compact gratuit

vous offre une compilation jazz édition spéciale du Festival

Un bec verseur sans goutte
Gratuit sur présentation de votre carte dans les succursales participantes Offert par
de la SAQ, quantité limitée, jusqu'à épuisement des stocks. (valeur de 4 $ l’unité)

Privilèges EXCLUSIFS gratuits 
pour les Amis du Festival !
Présentez votre carte à la tente des Amis du Festival et à la PdA Offert par
lors de la série Plein Feux General Motors pour en bénéficier.

Accès aux Jam Sessions
(Scène du Maurier / Hôtel Wyndham Montréal)

PARTICIPEZ ET VOUS POURRIEZ GAGNER !

10$

LA CARTE DES AMISDU FESTIVAL 2003

Loterie ouverte aux résidents canadiens de 18 ans ou plus. Les modèles illustrés peuvent varier de celui offert. À gagner : Premier prix, un des 4 modèles General Motors (SRX 2004 de Cadillac, valeur approx. 60 000 $; Vibe AWD 2003 de Pontiac,
valeur approx. 29 500 $; Epica LT 2004 de Chevrolet, valeur approx. 27 650 $; TrailBlazer LTZ édition North Face 2003 de Chevrolet, valeur approx. 50 290 $). Deuxième prix, un certificat de placement garanti d’une valeur de 5 000 $ offert par Banque
Nationale. Troisième prix, un ensemble-cadeaux de haute technologie de Bell comprenant un récepteur personnel RVP ExpressVu de télé numérique, l'installation en plus d'un forfait Combo Maxi Plus et un téléphone cellulaire Samsung SHC
A 500, une messagerie Pro pendant un an en plus d'un forfait 200 minutes par mois. Le tout pour une valeur de 2 500 $.

Vous retrouverez LA CARTE DES AMIS sur le site du Festival, dans les succursales participantes de la SAQ, 
en ligne sur www.saq.com, chez les marchands participants du Complexe Desjardins, ainsi que 

chez les grands disquaires de Montréal et les environs.

31
49

07
7A

31
53

33
1

À L’AFFICHE! 13 
 ANS +

CONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMAS

(Version française de 
“2 Fast 2 Furious”)

(Version française de 
“2 Fast 2 Furious”)

© 2003 UNIVERSAL
STUDIOS

À L’AFFICHE! G
VISA GÉNÉRAL

CONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMAS

© 2003 UNIVERSAL STUDIOS 

(Version française de Bruce Almighty)(Version française de Bruce Almighty)

31
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CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔
CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔
CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔
CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

CINÉ-PARC ODÉON

BOUCHERVILLE

CINÉ-PARC

CHÂTEAUGUAY
CINÉ-PARC

DRUMMOND

CINÉ-PARC

JOLIETTE

CINÉ-PARC

LAVAL

CINÉ-PARC

ORFORD
CINÉ-PARC

ST-EUSTACHE

CINÉ-PARC

ST-HILAIRE
CINÉ-PARC

TROIS-RIVIÈRES

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔

VERSION FRANÇAISE

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS

AUSSI À L’AFFICHE EN VERSION
ORIGINALE ANGLAISE 2e film aux

ciné-parcs
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES

DES CINÉMAS!

CRISPIN GLOVER JUSTIN THEROUX ROBERT PATRICKA FILM BY MCG “CHARLIE’S ANGELS®: FULL THROTTLE” BERNIE MAC
COLUMBIA PICTURES PRESENTS A LEONARD GOLDBERG/FLOWER FILMS/TALL TREES/WONDERLAND S&V PRODUCTION

JOHN HOULIHANMUSIC
SUPERVISION BYAND DEMI MOORE JENNO TOPPING PATRICK CROWLEYEXECUTIVE

PRODUCERSEDWARD SHEARMURMUSIC
BY JOHN AUGUSTSTORY

BY

LEONARD GOLDBERG, DREW BARRYMORE AND NANCY JUVONENPRODUCED
BYJOHN AUGUST AND CORMAC WIBBERLEY & MARIANNE WIBBERLEYSCREENPLAY

BY
Soundtrack On Columbia/Sony Music SoundtraxMCGDIRECTED

BY

®

NEWSWEEK
PROCLAME:

«‹CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES SE DÉCHAÎNENT› 
EST LA SUITE PARFAITE. ENCORE PLUS D’ACTION, 

PLUS D’HUMOUR, PLUS DE PEAU... ET DEMI MOORE.»

version française de CHARLIE’S ANGELS - FULL THROTTLE

TRAME SONORE AVEC LA CHANSON «FEEL GOOD TIME » INTERPRÉTÉE PAR PINK METTANT EN VEDETTE WILLIAM ORBIT

DÈS AUJOURD’HUI ! ✔ SON
DIGITALG

VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

Achetez le DVD «Charlie’s Angels Superbit Deluxe» et obtenez un billet (adulte) GRATUIT pour voir CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES ® SE DÉCHAÎNENT!
Dans tous les cinémas perticipants au Canada du 27 juin au 15 juillet 2003. Non valide où prohibé. Voyez les DVD «Charlie’s Angels Superbit Deluxe» pour plus de détails
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Polanski met en scène
Ibsen au théâtre

ROMAN POLANSKI délaisse les caméras pour les
planches. À la rentrée, le réalisateur oscarisé pour son
dernier film, Le Pianiste, va monter Hedda Gabler, l’une
des oeuvres majeures du dramaturge norvégien Henrik
Ibsen, au théâtre Marigny, à Paris. Le principal rôle de
la pièce, qui devrait débuter en octobre, reviendra à
Emmanuelle Seigner, la compagne et l’égérie de Ro-
man Polanski, notamment dans trois de ses films,
Frantic (1987), Lunes de fiel (1991) et La Neuvième Porte
(1998). Dans Hedda Gabler, pièce écrite en 1890, Ibsen
relate l’histoire d’une jeune femme, fille de général,
aussi révoltée par son milieu provincial que par les
hommes qui l’entourent. Elle poussera au suicide son
ami d’enfance, un écrivain dont elle a volontairement
brûlé le manuscrit, avant de se donner la mort. Ce
drame d’Ibsen ne sera pas le premier coup d’essai de
Roman Polanski au théâtre, puisque le réalisateur
français d’origine polonaise a déjà mis en scène une
pièce intitulée Master Class en 1996. Le cinéaste s’est

également distingué en mettant en scène trois opéras :
Lulu au festival de Spolète en 1974, Rigoletto à Munich
en 1976, et Les Contes d’Hoffman en 1996 à Paris.

Mick Jagger travaille sa voix au karaoké
POUR ENTRETENIR sa voix malgré les ravages de
l’âge et les exigences de sa tournée mondiale commen-
cée il y a déjà plusieurs mois, Mick Jagger s’entraîne
en chantant de vieux tubes de soul music sur... un ka-
raoké. « Pour bien chanter, il faut se préparer », expli-
que le chanteur des Rolling Stones cette semaine dans
Paris-Match. « En ce moment, je m’exerce avec un CD
de karaoké (...). Je chantonne sur des vieilleries de la
soul music. Très utile ! » Ajouté à une préparation phy-
sique que le chanteur a suivie avant le début de la
tournée mondiale des Stones, cet entraînement porte
ses fruits, juge Mick Jagger : « J’ai beaucoup moins de
problèmes par rapport aux précédentes tournées de-
puis que je me suis astreint à ce rythme ». Les Stones,
qui fêtent leurs 40 ans de carrière, ont entamé en sep-
tembre une tournée mondiale.

Christal Films et Ce qui me meut
présentent

★★★★
« AMUSANT, TOUCHANT

ET INTELLIGENT. »
- Paul Villeneuve, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

SEPT ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

UN « APPART » À BARCELONE
UNE ANNÉE INOUBLIABLE !

WWW.MARSFILMS.COM/AUBERGE

UN FILM DE
CÉDRIC KLAPISCH

ROMAIN DURIS

JUDITH GODRÈCHE 

AUDREY TAUTOU

CÉCILE DE FRANCE

À L’AFFICHE!
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

G
VISA GÉNÉRAL

« QUEL BEAU FILM ! »
- LE PARISIEN

www.christalfilms.comwww.christalfilms.com

un film de PHILIPPE MUYLun film de PHILIPPE MUYL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!
À L’AFFICHE!G

VISA GÉNÉRAL

✔ SON
DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

CINÉMA DU PARC
3575 Du Parc   281-1900  ✔

version originale
sous-titres français

version originale
sous-titres anglais

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

★ ★ ★ ★
« ...touchant et très réussi...»

- Le Journal de Montréal
« Excellent cru...»

- Voir

www.sweetsixteenmovie.com

version française de SWEET SIXTEEN

www.togethermovie.com

UN FILM DE CHEN KAIGE

le virtuosele virtuose
Un rêve impossible…
Un voyage incroyable…
Et un garçon qui tient son destin au bout de ses doigts.

v.f. de together
Certaines leçons ne peuvent être qu’apprises par coeur.

Un rêve impossible…
Un voyage incroyable…
Et un garçon qui tient son destin au bout de ses doigts.

Certaines leçons ne peuvent être qu’apprises par coeur.
v.f. de together

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔ CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

version originale
sous-titres français

version originale
sous-titres anglais

G
VISA GÉNÉRAL

À
L’AFFICHE!

✔ SON
DIGITAL

version française
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

PLUS DE 7 MILLIONS
DE SPECTATEURS EN FRANCE !
PLUS DE 7 MILLIONS
DE SPECTATEURS EN FRANCE !

« ÇA VA CLENCHER »« ÇA VA CLENCHER »

UN FILM DE GERARD KRAWCZYK

SAMY NACERI • FREDERIC DIEFENTHAL • BERNARD FARCYSAMY NACERI • FREDERIC DIEFENTHAL • BERNARD FARCY

WWW.CHRISTALFILMS.COM/TAXI3WWW.CHRISTALFILMS.COM/TAXI3

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!
À L’AFFICHE!G

VISA GÉNÉRAL
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Une chaîne pour
les hommes jeunes
lancée aux États-Unis

Associated Press

NEW YORK — Voitures, gadgets et
p’tites pépées... Le groupe Viacom
tente de transposer à la télévision
le phénomène de la presse mascu-
line, en plein essor depuis quel-
ques années, avec une nouvelle
chaîne destinée aux jeunes hom-
mes.

Albie Hecht, le président de la
chaîne Spike, fait le pari que la re-
cette qui a fait le succès des maga-
zines tels que FHM, Maxim et autres
marchera également sur le petit
écran. « Nous voulons donner aux
hommes une chaîne pour discuter
(de ce qui les intéresse), leur don-
ner des conseils, les distraire (...),
être leur meilleur ami. »

Spike n’est autre que l’ancienne
chaîne TNN (The Nashville Net-
work), qui est devenue « The Na-
tional Network » en 2001 après son
rachat par Viacom. Elle n’est toute-
fois pas sûre de garder son nou-
veau nom, le cinéaste Spike Lee
ayant saisi la justice pour obtenir
que la chaîne soit débaptisée.

Le réalisateur de Do The Right
Thing, Malcolm X ou encore La 25e

heure craint que son nom soit asso-
cié au contenu selon lui « dégra-
dant, insipide et quasi-pornogra-
phique » de la chaîne. Un procès
pourrait avoir lieu en août.

Reste que la chaîne au masculin a
lancé hier de nouvelles émissions,
dont Stripperella, une série animée
dont la superhéroïne est une strip-
teaseuse inspirée de la pulpeuse
Pamela Anderson. La célèbre prota-
goniste d’Alerte à Malibu prête d’ail-
leurs sa voix au personnage.

« Dans la mesure où des titres
comme Maxim, FHM et Stuff ont ré-
volutionné la presse magazine, on
peut penser qu’on pourrait faire la

même chose avec la télévision »,
souligne Larry Gerbrandt, un ana-
lyste de la télévision.

L’éditeur de Maxim, Dennis Pu-
blishing, avait d’ailleurs annoncé il
y a 18 mois son intention de lancer
une chaîne sur le même créneau.
Un nom avait même été trouvé :
Maxim Entertainment Network ou
M.E.N. (hommes). Mais plutôt que
de créer une chaîne, Maxim s’est
plutôt concentré sur la production
de programmes pour d’autres chaî-
nes, comme Maxim’s Hot 100, un
classement des 100 plus jolies fem-
mes dans le monde du spectacle,
diffusé sur NBC.

Viacom possède déjà CBS, Para-
mount et les chaînes du câble
Showtime, MTV, VH1 et BET ainsi
que l’éditeur Simon & Schuster.
Mais son projet de chaîne mascu-
line est loin de faire l’unanimité.

« Ils ne font pas appel à l’intelli-
gence, mais à l’homme des caver-
nes stupide qui sommeille en cha-
cun de nous », estime Larry
Gerbrandt. « Au programme : des
dessins animés avec des strip-tea-
seuses nues, des géants en sueur
qui se rentrent dedans et des
monster trucks », souligne-t-il en fai-
sant notamment allusion à la lutte
et à des courses réunissant d’énor-
mes 4x4 surpuissants. Le magazine
Stuff produit également une émis-
sion sur les gadgets pour la chaîne.

Albie Hecht s’élève contre une
vision caricaturale de sa chaîne. La
grille des programmes comprend
de nombreuses émissions de qua-
lité comme la série Star Trek, affir-
me-t-il. « Les mecs s’intéressent
aux voitures, à la santé et aux voya-
ges. Et c’est ce que nous leur of-
frons. »

À L’AFFICHE!G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

«UN FILM À NE
PAS MANQUER!»

SOFIA M. FERNANDEZ,
LAUNCH RADIO NETWORKS

«LE FILM LE PLUS CAPTIVANT QUE VOUS VERREZ CET ÉTÉ!
RÉPLIQUES BRILLANTES, POURSUITES D’AUTOMOBILES 

SPECTACULAIRES ET DES PERSONNAGES TRÈS COLORÉS»
MIKE SARGENT, WBAI-FM

«DEUX FOIS BRAVO.
»

EBERT & ROEPER

REVOLUTION STUDIOS PRESENTS A PITT/SHELTON PRODUCTION A FILM BY RON SHELTON
LOLITA DAVIDOVICH“HOLLYWOOD HOMICIDE” LENA OLIN BRUCE GREENWOOD ISAIAH WASHINGTON

KEITH DAVID MASTER P ROBERT SOUZACO-
PRODUCER ALEX WURMANMUSIC

BYWITH DWIGHT YOAKAM AND MARTIN LANDAU
LOU PITT AND RON SHELTONPRODUCED

BYROBERT SOUZA & RON SHELTONWRITTEN
BYJOE ROTH  DAVID LESTEREXECUTIVE

PRODUCERS

RON SHELTONDIRECTED
BY

v. f. de «HOLLYWOOD HOMICIDE»v. f. de «HOLLYWOOD HOMICIDE»

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

LAISSEZ-PASSER
REFUSÉS

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

✔ SON DIGITAL

16
ANS +

DÈS AUJOURD’HUI!

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

©2003 TWENTIETH CENTURY FOX
DISTRIBUÉ PAR TWENTIETH CENTURY FOX

TOUS DROITS RÉSERVÉS.

version française de «28 DAYS LATER»

«LE FILM D'HORREUR LE PLUS DÉRANGEANT
DEPUIS ‹L’EXORCISTE›.»

- DAVID E. WILLIAMS, CINEFANTASTIQUE

«COUREZ AU CINÉMA LE PLUS PRÈS
SOYEZ AVISÉ QUE VOUS POURREZ AVOIR L'ENVIE
DE VOUS EN SAUVER EN MOINS DE 5 MINUTES.
LE FILM FAIT PEUR À CE POINT.»

- DEVIN GORDON
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AVIS DE RECHERCHE  - ARTISANS DE 

CASSE-NOISETTE
En 2003, Casse-Noisette a 40 ans et ce sera la fête ! Nous recherchons les artisans de cette grande

aventure. Si vous avez été danseur, menuisier, souris d’un soir, musicien ou autre, communiquez

avec nous via notre site Internet : www.grandsballets.qc.ca
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Voir AÎNÉS en B14
Autre texte en B12

Proies faciles, les aînés sont de plus en plus nombreux à se prendre dans les 

filets d’abuseurs sans scrupules. C’est le cas d’Adrienne Lévesque, décédée en 

1997. Ses abuseurs l’ont volée, manipulée et complètement isolée de sa famille 

pendant des années. À la mi-mai, ils ont été déboutés en Cour d’appel et ne 

pourront hériter de son legs. Une petite victoire dans un grand combat.

ecroquevillée dans son lit, une vieille dame 
de 80 ans agit comme une enfant apeurée. 
Hématomes sur le corps, muscles atrophiés, 
vêtements sales et regard fuyant, elle murmure 
sans cesse : «Pourquoi elle me fait ça?», en 
parlant de sa fille qui la malmène et la 

confine dans une chambre du sous-sol.  
Aussi sordide soit-elle, cette scène, décrite par 

une aide familiale de la Montérégie, n’a rien 
d’exceptionnel. Au Québec, une personne âgée sur 
six serait victime d’abus ou de violence. Si tel est le 
cas, c’est dire que 146 775 victimes subissent régu-
lièrement les assauts de «bourreaux» — un proche 
parent dans neuf cas sur 10 — qui leur empoisonnent 
la vie. 

Vol de chèques de pension de vieillesse, privation 
de nourriture, gavage de médicaments, menaces, 
brutalité, extorsion de biens, contention... Tout y 
passe, même le meurtre.  

Les tabloïds, friands d’histoires d’horreur, ont de 
quoi se mettre sous la dent : au cours des dernières 
années, on a entendu parler d’aînés tenus à la 
pointe du revolver, violés, poignardés, étranglés, 
tués à coups de marteau. À la Sûreté du Québec, on 
a recensé 40 meurtres de personnes de 65 et plus 
entre 1999 et 2001. Les statistiques font aussi état 
de 20 tentatives de meurtre, de 2036 voies de fait 
(dont 54 agressions sexuelles), de 99 cas d’enlèvement 
ou de séquestration et de 300 cas d’harcèlement 
criminel. 

«Ce n’est que la pointe de l’iceberg — la plupart 
des abus ne font pas la manchette — et la tendance 
est à la hausse en raison du vieillissement de la 
population», indique Maxine Lithwick, travailleuse 
sociale et coordonnatrice du nouveau Réseau 
québécois pour contrer les abus envers les aînés, 
mis sur pied ce printemps. D’ici 20 ans, on prévoit 
que les aînés compteront pour le quart de la 
population québécoise (aujourd’hui, on parle 
plutôt de 13 %, soit 978 500 personnes) et élargiront 
les rangs des victimes potentielles. 

Problème mondial
Pour le docteur Alexandre Kalache, directeur du 

programme Santé et Vieillissement de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), il ne fait aucun doute: 
la violence envers les aînés constitue aujourd’hui 
une problématique mondiale. 

Même en Haïti et au Japon, pays reconnus pour 
leur respect envers les personnes âgées, on n’y 
échappe pas. «Nous avons toujours voulu vivre 
plus longtemps. Maintenant que nous vieillissons, 
on voit le phénomène d’âgisme se répandre à 
l’échelle de la planète, a dit le docteur Kalache à La 
Presse lors de son récent passage à Montréal. Les 
sociétés vénèrent le culte de la jeunesse. Les aînés 
sont sous-estimés et considérés comme des êtres 
inférieurs. Cette façon de penser est évidemment 
propice aux abus.»  

Selon lui, plus une société est pauvre, plus le 
vieillissement d’un peuple prend par surprise — 
comme au Brésil, en Thaïlande ou en Chine, par 
exemple — et plus le climat est favorable à la 
violence envers les aînés. «On n’a pas le temps, ni 
les ressources pour mettre sur pied des services et 
minimiser le problème, à tout le moins dans les 
soins de santé», dit-il. 

Comment s’en tire le Canada ? «Je crois que les 

abus y sont moins nombreux que dans d’autres 
pays développés parce que le niveau de solidarité y 
est plus élevé, soutient le Dr Kalache. Reste que la 
violence envers les aînés est présente et, comme 
partout ailleurs, on la nie. On commence à peine à 
prendre conscience du problème.» C’est aussi ce 
que croit Maxine Lithwick. «Le sujet est encore très 
tabou dans notre société, déplore-t-elle. Il est grand 
temps de briser le silence.» 

À commencer par celui des personnes abusées 
elles-mêmes.  

«Le principal obstacle auquel les intervenants se 
butent est l’absence de plaignants, déplore Pierre 
Bohémier, travailleur social auprès des personnes 
âgées depuis 13 ans. Les aînés se taisent. Ils ont 
peur de représailles, craignent d’être placés en 
maison d’hébergement ou ne veulent pas causer de 
tort à leur proche abuseur. Parfois, ils s’adaptent si 
bien qu’ils ne sont même pas conscients que leurs 
droits sont bafoués.»  

«Les conséquences sont désastreuses, dit Mme 

Lithwick. En raison du stress qu’ils cumulent, les 
aînés abusés développent davantage de maladies. 
Des études ont même prouvé qu’ils décèdent plus 
jeunes.» 

Qui sont ces victimes ? Avant tout des personnes 
de 75 ans et plus, isolées et vivant sous le même 
toit que l’abuseur. Elles souffrent de troubles de 
santé, de maladie mentale ou d’un handicap physique 
et sont incapables de subvenir à leurs besoins de 
base. Parfois, elles sont dépressives ou ont des 
troubles de comportement. Plus souvent qu’autrement, 
ce sont des femmes ayant subi la violence conjugale 
par le passé. Ce sont les abus financiers qui viennent 
en tête de liste, avec un cas d’abus sur deux, 
indique-t-on dans l’étude Abus et négligence chez les 
personnes âgées tel que perçu par les intervenants dans des 
services à domicile réalisée en 2000-2001 par des 
chercheurs de l’Université de Montréal et de 
l’Université de Genève.  

«Une femme âgée de 85 ans s’est fait voler 
l’argent de son compte de banque par son fils lors 
d’une hospitalisation, dit une intervenante à domicile, 
citée dans l’étude. À son retour à la maison, elle 
n’avait plus d’argent pour s’acheter de la nourriture. 
Elle ne veut pas poursuivre son fils unique qui est 
endetté depuis 30 ans. » 

Alerte aux abus

Quinze pour cent des aînés seraient victimes d’abus. Pour que ces derniers détectent plus rapidement les problèmes et sachent 
comment trouver de l’aide, la Sûreté du Québec a mis sur pied le programme «Vieillir en liberté en toute sûreté». Ici, le sergent 
Raymond Neveu, coordonnateur du programme, prodigue des conseils à M.  Percy Harper. 
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ALERTE AUX ABUS

CINEPLEX ODEON

CHATEAUGUAY ENCORE

✔GALERIESAYLMER
CINÉMA PINE

STE. ADELE ✔CINE-PARC ST. EUSTACHE
GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔
FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
FAMOUS PLAYERS

DORVAL 4 ✔
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ HULL ✔

CINEMA 9

GATINEAUCINE-PARC LAVAL
CINEPLEX ODEON

ST. BRUNO
CINEPLEX ODEON

CAVENDISH✔
CINEPLEX ODEON

LASALLE
CINEPLEX ODEON

CÔTE DES NEIGES •
MEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MD

LES CINÉMAS GUZZO

DES  SOURCES 10✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
✔*

MEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
MEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔*

CINE-PARC TEMPLETON GATINEAU
CINÉ-ENTREPRISE

TRIOMPHE LACHENAIE
CINEMA 9

GATINEAUCARNAVALCHATEAUGUAY✔CINE-PARC CHATEAUGUAYCINE-PARC ODEON BOUCHERVILLE
CINEPLEX ODEON

BOUCHERVILLE

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔GALAXY @ VICTORIAVILLE
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉMA ST. LAURENT

SOREL-TRACY✔TERREBONNE 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMDMEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MDCARREFOUR DU NORD

ST. JEROME✔

CAPITOL

ST. JEAN ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE✔CINE-PARC ST-HILAIRECINE-PARC ST. EUSTACHE
GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST. BASILE✔CINE-PARC LAVAL

CINE-PARC JOLIETTE
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBYCINE-PARC DRUMMONDVILLE
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE✔
CINEPLEX ODEON

DORION CARREFOUR
CINEPLEX ODEON

DELSON PLAZA

FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ HULL ✔

FAMOUS PLAYERS

FAMOUS PLAYERS 8 POINTE
CLAIRE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE. THERESE 8✔
LES CINÉMAS

LANGELIER 6 ✔
CINEPLEX ODEON

ST. BRUNO
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

CINEPLEX ODEON

LASALLE

MEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔JACQUES-CARTIER 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMDFAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL ✔

CINEPLEX ODEON

QUARTIER LATIN •

PRÉSENTÉ EN SON

THX •
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
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EBERT & ROEPER
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(Version française)

« Incroyable!!!
Le réalisateur Ang Lee met sa touche

magique sur un Super Héros des bandes
dessinées de Marvel qui illumine l’écran!!!!

Excellent divertissement!! »
Mose Persico, Entertainment Spotlight, CTV Montréal

« Astucieux! Renversant!
Inventif! Un tour de force 

d’un style absolument éloquent 
et visuellement étonnant. »

Shawn Edwards, FOX-TV

« Une réussite
cinématographique spectaculaire. »

Anderson Jones, E! Online

« Absolument remarquable. »
Teri Hart, The Movie Network

« Incroyable!!!
Le réalisateur Ang Lee met sa touche

magique sur un Super Héros des bandes
dessinées de Marvel qui illumine l’écran!!!!

Excellent divertissement!! »
Mose Persico, Entertainment Spotlight, CTV Montréal

« Astucieux! Renversant!
Inventif! Un tour de force 

d’un style absolument éloquent 
et visuellement étonnant. »

Shawn Edwards, FOX-TV

« Une réussite
cinématographique spectaculaire. »

Anderson Jones, E! Online

« Absolument remarquable. »
Teri Hart, The Movie Network
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Mettre un frein à la violence
SOPH I E A L L ARD

BIEN DÉCIDÉS à mettre un frein à la vio-
lence, certains intervenants à domicile, béné-
voles d’organismes communautaires ou pro-
ches, essaient tant bien que mal de jouer les
détectives, à la recherche d’indices d’abus.
En vain. À peine un cas sur 20 est signalé au
Québec. « C’est trop peu », disent les spécia-
listes en gérontologie, qui sonnent l’alarme.

Le problème ? Le silence des aînés, oui.
Mais aussi le manque de sensibilisation des
intervenants — des policiers aux médecins,
en passant par les infirmières et autres pro-
fessionnels — qui ne savent pas toujours
quoi faire, ni où s’adresser dans le tourbillon
des ressources d’aide. « Contrairement à ce
qu’on pense, la justice n’est pas toujours la
meilleure solution », dit le sergent Raymond
Neveu, du Service des relations communau-
taires, à la Sûreté du Québec. Il est coordon-
nateur du programme Vieillir en liberté en
toute sûreté, dont l’objectif premier est de
« réduire le phénomène de maltraitance, no-
tamment en habilitant les aînés et les poli-
ciers à détecter les problèmes et orienter les
personnes vers les ressources appropriées ».

« Nous ne cherchons pas à dénoncer les
abuseurs à tout prix, mais à diminuer les in-
cidences de violence en essayant de mainte-
nir les gens à domicile », dit Pierre Bohé-
mier, travailleur social. Une rencontre avec
un professionnel du CLSC peut suffire à dé-
samorcer la bombe. D’autres fois, la média-
tion devant la Commission des droits de la
personne sera plus appropriée. Bien en-
tendu, on conseille d’appeler les secours s’il
y a urgence.

Pour s’y retrouver, on doit mettre en place
une « porte principale » à laquelle frapper,
croit-on dans le milieu. D’où la création, en
avril dernier, du Réseau québécois pour con-
trer les abus envers les aînés, par le CLSC
René-Cassin/Institut de gérontologie sociale
du Québec (qui a aussi une ligne d’aide),
lors d’un important colloque sur le sujet.
« Nous devons concerter les efforts et déve-
lopper un réseau d’échanges. On a besoin
d’une réponse collective, dit Maxine Lith-
wick, directrice du réseau. Pour intervenir
efficacement, il faut avant tout sensibiliser et
outiller les intervenants. »

Le sergent Neveu en convient : « Nos pa-
trouilleurs sont plutôt habitués à réagir qu’à
prévenir, dit-il. C’est appelé à changer. Dès
décembre, on comptera dans chaque voiture
de patrouille un guide d’intervention auprès
des aînés. » Même l’OMS, consciente du
manque de sensibilisation, s’apprête à mettre
en place un programme international de dé-
pistage et d’éducation destiné aux profes-
sionnels de la santé.

La volonté politique suivra-t-elle ? Les
gens du milieu sont sceptiques. « Ce n’est
pas in de se préoccuper des aînés », déplore
Louise Aubert, conseillère aux dossiers so-
ciaux à la Fédération de l’âge d’or du Québec
(FADOQ). Les gouvernements sont peu en-
clins à s’occuper des personnes âgées. « L’ar-
gent manque : les soins à domicile sont in-
suffisants, les centres de longue durée
débordés et les aidants naturels, laissés pour
compte. « La société fait face à un dilemme
de taille : dépenser davantage pour les aînés
ou investir dans l’avenir, soit en éducation et
dans les services de garde », dit Louis Pla-
mondon, du Réseau Vieillir en liberté.

Commissaire aux aînés, Nicole Brodeur est
néanmoins optimiste. Responsable du suivi
d’une série de recommandations faites en
2001 par la Commission des droits de la per-
sonne (un rapport sera rendu public au dé-
but de 2004), elle se réjouit « que des bud-
gets importants aient été mis sur la table ».
Elle fait ainsi référence aux 456,7 millions
pour les soins et services aux aînés du plan
Legault, annoncé en novembre 2002.

Peut-être déchantera-t-elle ? À peine 50
millions sont proposés par le gouvernement
libéral pour accroître le maintien à domicile
et rehausser l’hébergement des personnes
âgées. C’est ce qu’a annoncé le mois dernier
le ministre de la Santé, Philippe Couillard.
Cette offre est beaucoup moins généreuse
que celle de son prédécesseur, qu’il a accusé
de vouloir dépenser de « l’argent virtuel ».
Selon Louise Aubert, de la FADOQ, « on a le
devoir de s’occuper de nos aînés, qu’on le
veuille ou non. »

Ligne Info-abus aînés : (514) 489-2287 ou
1 888 489-2287

Réseau Vieillir en liberté
www.fep.umontreal.ca/violence/index.html

✓

L'HOMME SANS PASSÉ ✓ (v. française) (G) Ven. au
Mar. 1:05,4:05,7:00,9:25 X2 ✓ (v. française) (G) Ven.
au Lun. 3:20,6:15,9:05 GARDERIE EN FOLIE ✓ (G)
Ven. au Mar. 2:00,4:30
LA MATRICE RECHARGÉE ✓ (13+) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:40,3:45,6:50,9:50
BRUCE LE TOUT PUISSANT ✓ (G) Ven. au Mar. 1:20,
4:10,6:30,9:00
BOULOT À L'ITALIENNE ✓ (G) Ven. au Mar. 1:40,4:20,7:10,9:40
LE VIRTUOSE ✓ (G) Ven. au Jeu. 12:45,3:30,6:50,9:30
RAPIDES ET DANGEREUX 2 ✓ (v. française) (13+)
Ven. au Jeu. 1:10,3:40,7:25,9:50
HOMICIDE À HOLLYWOOD ✓ (v. française) (G) Ven.
au Lun. 7:15,9:55

LES RAZMOKETS À L'ÉTAT SAUVAGE ✓ (G) Ven. au Mar. 1:20
THE HULK (v. française) (G) Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Ven. au Mer. 12:30,1:45,
3:35,4:45,6:40,7:45,9:45 ALEX ET EMMA ✓ (G)
Ven. au Jeu. 12:45,3:05,6:45,9:05
LA LÉGENDE DES BALEINES ✓ (G)Ven. au Jeu. 1:00,
3:25,7:15,9:35
BERLIN EST EN ALLEMAGNE ✓ (sous-titre français) (G)
Ven. au Jeu. 12:40,3:10,6:40,9:40
CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES ✓ (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 3 ÉCRANS
Ven. au Dim. Mar. 12:30,1:00,1:30,3:00,3:45,4:30,6:15,6:45,
7:20,9:00,9:20,9:45
Lun. 12:30,1:00,1:30,3:00,3:45,4:30,6:15,7:20,9:00,9:20,9:45
Mer. & Jeu. 12:30,1:30,3:00,4:30,6:15,7:20,9:00,9:45

28 JOURS PLUS TARD ✓ (16+)Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 1:15,4:00,7:00,9:35
TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES (13+)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mar. 7:30,10:00
Mer. & Jeu. 12:50,1:40,3:20,4:20,6:45,7:30,9:15,9:55
BLONDE ET LEGALE 2: ROUGE, BLANC, ET BLONDE ✓ (G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer. & Jeu. 12:35,1:30,
2:50,4:00,5:05,6:15,7:15,9:00,9:25
SINBAD: LA LEGENDE DES SEPT MERS ✓ (G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer. & Jeu. 12:35,1:20,
2:50,4:15,5:00,7:05,9:15

LES INVASIONS BARBARES (13+) Ven. au Jeu. 12:55,7:20
BRUCE LE TOUT PUISSANT (G)Ven. au Jeu. 12:35,2:50,
5:10,7:30,9:40
TROUVER NEMO (G) Ven. au Jeu. 12:00,2:25,4:50,7:15,9:35
MAMBO ITALIANO (v. française) (G) Ven. au Jeu. 12:40,
2:45,5:00,7:05,9:10
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+) Ven. au Jeu. 3:45,9:50
LES RAZMOKETS À L'ÉTAT SAUVAGE (G)Ven. au Lun. 1:00
HOMICIDE À HOLLYWOOD (v. française) (G) Ven. au
Lun. 3:35,6:55,9:25
THE HULK (v. française) (G) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:30,3:30,6:50,9:50
THE HULK (v.o. Anglaise) (G) Laissez-passer refusés
Ven. au Mar. 12:50,3:50,6:45,9:45
(v.o. Anglaise) Mer. & Jeu. 12:50,6:45
ALEX ET EMMA (G) Ven. au Mar. 12:15,7:25
Mer. & Jeu. 3:50,9:45

LA MATRICE RECHARGÉE (13+) Laissez-passer refusés
Ven. au Mar. 2:30,9:35
28 JOURS PLUS TARD(16+) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:20,2:55,6:30,9:00
CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Mar. 12:10,12:45,2:35,3:10,6:40,7:10,9:05,9:30
CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 12:45,3:10,7:10,9:30
TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES(13+)
Laissez-passer refusés Mar. 7:30,10:00
Mer. & Jeu. 12:15,3:00,6:40,9:25
BLONDE ET LEGALE 2: ROUGE, BLANC, ET BLONDE(G)
Mer. & Jeu. 12:10,2:30,4:45,7:00,9:15
SINBAD: LA LEGENDE DES SEPT MERS (G) Mer. &
Jeu. 12:25,2:35,4:55,6:55,9:05

THE BARBARIANS INVASIONS ✓ (13+)Ven. au Mar.
12:55,3:40,6:35,9:20
Mer. & Jeu. 9:25
NOWHERE IN AFRICA (G) Ven. au Mar. 12:45,3:35,6:30,9:25
Mer. & Jeu. 12:45,3:35,6:30
FINDING NEMO (G) Ven. au Jeu. 1:05,3:25,7:00,9:15
MAMBO ITALIANO (v.o. Anglaise) (G) Ven. au Jeu. 1:10,
3:15,6:50,9:00
RUGRATS GO WILD ✓ (G) Ven. au Mar. 1:00
THE HULK (v.o. Anglaise) (G) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:45,3:50,6:25,9:25

ALEX & EMMA ✓ (G)Ven. au Mar. 3:00,5:10,7:20,9:35
CHARLIE'S ANGELS: FULL THROTTLE ✓ (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Mar. 12:50,1:15,3:20,3:45,6:45,7:05,9:05,9:30
Mer. & Jeu. 12:50,3:20,7:05,9:30
LEGALLY BLONDE 2: RED, WHITE & BLONDE ✓ (G)
Mer. & Jeu. 12:40,2:50,5:00,7:10,9:20
SINBAD: LEGEND OF THE SEVEN SEAS ✓ (G) Mer.
& Jeu. 12:35,2:35,4:35,6:55,9:05
TERMINATOR 3: THE RISE OF THE MACHINES (13+)
Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 1:00,3:30,6:45,9:10

BRUCE LE TOUT PUISSANT ✓ (G) Ven. au Mar. 1:40,
4:15,6:40,9:00
Mer. & Jeu. 4:15,6:40,9:00
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (v. française) (13+) Ven.
au Mar. 2:00,4:25,7:20,9:25 MAMBO ITALIANO (v. française) (G)
Ven. au Jeu. 1:50,4:30,7:30,9:50
2 FAST 2 FURIOUS (13+) Ven. au Mar. 1:45,4:10,7:05,9:35
Mer. & Jeu. 4:25,9:25
HOLLYWOOD HOMICIDE ✓ (v.o. Anglaise) (G)Ven. au
Lun. 3:05,9:20
Mar. 3:05
ALEX ET EMMA (G) Ven. au Lun. 1:20,7:25
Mar. 1:20
THE HULK ✓ (v. française) (G) Laissez-passer refusés
Ven. au Mar. 12:55,3:40,6:45,9:30Ven. au Jeu. 1:15,
3:55,6:30,9:15

FROM JUSTIN TO KELLY ✓ (G) Ven. au Lun. 1:35,3:20,
5:00,6:55,9:05
Mar. 1:35,3:20,5:00,6:55
Mer. & Jeu. 1:40
28 JOURS PLUS TARD(16+) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 1:10,3:45,7:00,9:40
28 DAYS LATER (16+) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 1:25,4:00,7:15,9:45
CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES ✓ (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Jeu. 1:05,1:30,3:30,4:05,6:50,7:10,9:10,9:35
TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES(13+)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mar. 7:30,10:00
Mer. & Jeu. 12:55,1:20,3:25,3:50,6:55,7:15,9:20,9:40
SINBAD: LA LEGENDE DES SEPT MERS (G) Mer. &
Jeu. 1:00,3:00,5:05,7:05,9:05

LES INVASIONS BARBARES (13+) Ven. au Mar. 1:20,
4:00,6:55,9:15
Mer. & Jeu. 1:30,4:00,6:55,9:15
BRUCE LE TOUT PUISSANT (G) Ven. au Lun. 1:10,5:25,7:30
Mar. 1:10,5:25
TROUVER NEMO(G) Ven. au Jeu. 12:50,3:40,6:50,9:10
MAMBO ITALIANO (v. française) (G)Ven. au Jeu. 1:05,
3:05,5:05,7:05,9:05
RAPIDES ET DANGEREUX 2(13+) Ven. au Mar. 1:15,
3:35,7:05,9:25
Mer. & Jeu. 1:20,7:10
HOMICIDE À HOLLYWOOD (v. française) (G) Ven. au
Mar. 1:30,3:55,7:10,9:35 THE HULK (v. française) (G)
Laissez-passer refusés Ven. au Jeu. 1:00,3:45,6:45,9:30
ALEX ET EMMA (G) Ven. au Lun. 3:15,9:40
Mar. 3:15

28 JOURS PLUS TARD(16+) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:50,3:15,7:20,9:40

CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Mar. 12:55,1:25,3:10,3:40,7:00,7:25,9:15,9:45
Mer. & Jeu. 1:25,3:40,7:30,9:45

TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES(13+)
Laissez-passer refusés Mar. 7:30,10:00
Mer. & Jeu. 1:10,3:30,7:15,9:35

BLONDE ET LEGALE 2: ROUGE, BLANC, ET BLONDE(G)
Mer. & Jeu. 12:55,3:20,7:00,9:25

SINBAD: LA LEGENDE DES SEPT MERS (G) Mer. &
Jeu. 1:15,3:10,5:10,7:15,9:20

LES INVASIONS BARBARES (13+) Ven. au Mar. 1:15,
3:45,6:45,9:15
Mer. & Jeu. 1:15,6:45
BRUCE LE TOUT PUISSANT(G) Ven. au Mar. 1:20,7:30
TROUVER NEMO (G)Ven. au Jeu. 1:30,4:00,7:00,9:10
MAMBO ITALIANO (v. française) (G)Ven. au Jeu. 1:10,
3:20,7:10,9:25
LES RAZMOKETS À L'ÉTAT SAUVAGE (G) Ven. au Mar. 1:30
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+) Ven. au Mar. 4:00,6:50,9:30
Mer. & Jeu. 4:00,9:30
THE HULK (v. française) (G) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 1:00,3:45,6:30,9:30

ALEX ET EMMA (G) Ven. au Mar. 3:40,9:45
CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Mar. 1:15,1:45,3:45,4:15,6:45,7:15,9:15,9:45
Mer. & Jeu. 1:45,4:15,7:15,9:45
TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES(13+)
Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 1:00,3:30,6:50,9:20
BLONDE ET LEGALE 2: ROUGE, BLANC, ET BLONDE(G)
Mer. & Jeu. 1:10,3:10,5:10,7:30,9:40
SINBAD: LA LEGENDE DES SEPT MERS (G) Mer. &
Jeu. 1:00,3:00,5:00,7:00,9:00

BRUCE LE TOUT PUISSANT(G) Ven. au Mar. 1:15,7:15

TROUVER NEMO (G)Ven. au Mar. 1:10,3:20,7:10,9:25
Mer. & Jeu. 1:20,3:40,7:20,9:40

RAPIDES ET DANGEREUX 2 ✓ (13+) Ven. au Mar. 3:10,7:20,9:40
Mer. & Jeu. 1:40,7:40

MAMBO ITALIANO (v. française) (G)Ven. au Mar. 1:30,
3:40,7:30,9:15 LES RAZMOKETS À L'ÉTAT SAUVAGE ✓ (G)
Ven. au Mar. 1:20

ALEX ET EMMA (G) Ven. au Mar. 3:25,9:35

THE HULK ✓ (v. française) (G) Laissez-passer refusés
Ven. au Mar. 12:50,3:35,6:50,9:30 CHARLIE ET SES
DRÔLES DE DAMES (G) Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Ven. au Mar. 1:00,2:00,
3:45,4:30,7:00,7:30,9:20,9:45
Mer. & Jeu. 1:00,3:45,7:00,9:45
TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES ✓ (13+)
Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 1:15,4:00,7:15,9:35
BLONDE ET LEGALE 2: ROUGE, BLANC, ET BLONDE(G)
Mer. & Jeu. 1:10,3:10,5:10,7:10,9:10
SINBAD: LA LEGENDE DES SEPT MERS (G) Mer. &
Jeu. 1:30,3:25,5:20,7:30,9:20

LES INVASIONS
BARBARES (13+) Ven.
au Dim. Mar. 3:40,9:40
Lun. 9:40
Mer. & Jeu. 9:25
BRUCE LE TOUT
PUISSANT (G) Ven. au
Dim. Mar. 1:25,7:25
Lun. 7:25
MAMBO ITALIANO (v.
française) (G) Ven. au
Dim. Mar. 1:30,3:30,7:30,
9:30 HOMICIDE À
HOLLYWOOD (v. française)
(G) Ven. au Dim. Mar. 1:10,
7:10 THE HULK (v.o.
Anglaise) (G)
Laissez-passer refusés
Ven. au Dim. Mar. 1:00,
3:45,7:00,9:45
Lun. 7:00,9:45
Mer. 1:00,3:45,6:50,9:35
Jeu. 6:50,9:35

ALEX ET EMMA (G)
Ven. au Dim. Mar. 3:25,9:25
Lun. 9:25
CHARLIE'S ANGELS: FULL
THROTTLE (G)
Laissez-passer refusés
Ven. au Dim. Mar. 1:20,
3:35,7:20,9:35
Lun. 7:20,9:35
Mer. 1:20,3:35,7:00,9:20
Jeu. 7:00,9:20
SINBAD: LA LEGENDE DES
SEPT MERS (G) Mer.
1:25,3:30,7:00,9:00
Jeu. 7:00,9:00
TERMINATOR 3: THE RISE
OF THE MACHINES (13+)
Laissez-passer refusés
Mer. 1:10,3:35,7:10,9:30
Jeu. 7:10,9:30

BRUCE ALMIGHTY ✓
(v.o. Anglaise) (G) Ven.
au Lun. 1:10,4:05,7:25,9:35
Mar. 1:10,4:05
MAMBO ITALIANO ✓
(v.o. Anglaise) (G) Ven.
au Mar. 3:25,5:20,7:15,9:15
Mer. & Jeu. 1:20,3:25,5:20,
7:15,9:15
2 FAST 2 FURIOUS ✓ (13+)
Ven. au Mar. 1:30,4:00,7:05,
9:30
Mer. & Jeu. 4:15,7:10,9:45
RUGRATS GO WILD ✓ (G)
Ven. au Mar. 1:20
HOLLYWOOD HOMICIDE ✓
(v.o. Anglaise) (G) Ven.
au Mar. 4:10,9:40
THE HULK ✓ (v.o. Anglaise)
(G) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 1:00,3:50,6:40,
9:25
FROM JUSTIN TO KELLY ✓
(G)Ven. au Mar. 1:15,7:10
Mer. & Jeu. 1:15

CHARLIE'S ANGELS: FULL
THROTTLE (G)
Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2
ÉCRANS Ven. au Mar.
1:05,1:25,3:50,3:55,6:40,
7:00,9:20,9:25
Mer. & Jeu. 1:25,4:25,7:20,
9:50
TERMINATOR 3: THE RISE
OF THE MACHINES ✓ (13+)
Laissez-passer refusés
Mar. 7:30,10:00
Mer. & Jeu. 1:10,4:00,7:00,
9:40
LEGALLY BLONDE 2: RED,
WHITE & BLONDE✓ (G)
Mer. & Jeu. 1:05,3:10,5:15,
7:25,9:35
SINBAD: LEGEND OF THE
SEVEN SEAS ✓ (G)
Mer. & Jeu. 1:30,3:30,5:30,
7:30,9:30

NOUS ACCEPTONS SEULEMENT LES
CERTIFICATS-CADEAUXDU CINEMA ST-HYACINTHE.

LES INVASIONS
BARBARES (13+) Ven.
au Mar. 12:50,6:50
BRUCE LE TOUT
PUISSANT (G) Ven. au
Mar. 1:05,3:20,7:00,9:15
TROUVER NEMO (G)
Ven. au Jeu. 1:00,3:35,7:05,
9:20
MAMBO ITALIANO (v.
française) (G) Ven. au
Jeu. 1:10,3:10,7:15,9:30
RAPIDES ET DANGEREUX 2
(v. française) (13+) Ven.
au Jeu. 1:20,3:40,7:20,9:35
HOMICIDE À HOLLYWOOD
(v. française) (G) Ven. au
Lun. 3:25,9:40 THE HULK
(v. française) (G) Ven. au
Jeu. 12:40,3:30,6:40,9:30

CHARLIE ET SES DRÔLES
DE DAMES (G)
Á L'AFFICHE SUR 2
ÉCRANS Ven. au Mar.
12:55,1:25,3:15,3:45,6:55,
7:25,9:25,9:45
Mer. & Jeu. 12:55,3:15,
6:55,9:25
TERMINATEUR 3: LA
GUERRE DES
MACHINES (13+) Mar. 10:00
Mer. & Jeu. 12:50,3:25,
6:50,9:40
BLONDE ET LEGALE 2:
ROUGE, BLANC, ET
BLONDE (G) Mer. & Jeu.
1:05,3:20,7:00,9:15
SINBAD: LA LEGENDE DES
SEPT MERS (G) Mer. &
Jeu. 1:25,3:45,7:25,9:10

Nous acceptons seulement
les certificats-cadeaux du cinema St-Eustache.ç

LES INVASIONS BARBARES
✓ (13+) Ven. au Jeu. 1:10,
3:55,6:55,9:20
LA MATRICE RECHARGÉE ✓
(v. française) (13+)
Laissez-passer refusés
Ven. au Mar. 12:25,3:30,
6:50,9:35
BRUCE LE TOUT PUISSANT
✓ (G) Ven. au Jeu. 12:10,
2:30,4:45,7:05,9:30
BOULOT À L'ITALIENNE ✓
(G)Ven. au Mar. 1:20,3:45,
6:50,9:10
TROUVER NEMO ✓ (G)
Ven. au Jeu. 12:00,2:20,
4:40,7:05,9:20
RAPIDES ET DANGEREUX 2
✓ (v. française) (13+)
Ven. au Jeu. 12:05,2:30,
4:50,7:05,9:35
MAMBO ITALIANO ✓
(v. française) (G) Ven. au
Jeu. 12:10,2:15,4:20,7:10,
9:25
LES RAZMOKETS À L'ÉTAT
SAUVAGE ✓ (G)Ven. au
Mar. 12:15,2:10,4:05
Mer. & Jeu. 12:15,2:10
HOMICIDE À HOLLYWOOD
✓ (v. française) (G) Ven.
au Lun. 1:00,3:30,7:00,9:30
THE HULK ✓ (v.o. Anglaise)
(G) Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:15,3:20,
6:50,9:35
THE HULK ✓ (v. française) (G)
Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:25,3:30,
6:50,9:40
ALEX ET EMMA ✓ (G)
Ven. au Mar. 12:10,2:25,
4:35,7:00,9:10
ALEX ET EMMA ✓ (G)
Mer. & Jeu. 7:00,9:10

TAXI 3✓ (v. française) (G)
Ven. au Lun. 7:10,9:15
CHARLIE ET SES DRÔLES
DE DAMES ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2
ÉCRANS Ven. au Mar.
12:05,12:15,2:25,2:35,4:45,
4:55,7:05,7:15,9:25,9:35
CHARLIE ET SES DRÔLES
DE DAMES ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Mer. & Jeu. 12:05,2:25,
4:45,7:05,9:25
CHARLIE'S ANGELS: FULL
THROTTLE ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Ven. au Jeu. 12:00,2:20,
4:40,7:00,9:20
28 JOURS PLUS TARD ✓
(16+) Laissez-passer
refusés Ven. au Jeu. 1:10,
3:55,6:55,9:30
TERMINATEUR 3: LA
GUERRE DES MACHINES ✓
(13+) Laissez-passer
refusés Mar. 10:00
Mer. & Jeu. 1:20,3:50,6:55,
9:25
TERMINATOR 3: THE RISE
OF THE MACHINES ✓ (13+)
Laissez-passer refusés
Mar. 10:00
Mer. & Jeu. 1:25,3:55,6:50,
9:10
SINBAD: LA LEGENDE DES
SEPT MERS ✓ (G)
Á L'AFFICHE SUR 2
ÉCRANS Mer. & Jeu.
12:00,12:20,2:00,2:20,4:00,
4:20,7:00,9:05
BLONDE ET LEGALE 2:
ROUGE, BLANC, ET
BLONDE ✓ (G) Mer. &
Jeu. 12:15,2:25,4:35,7:00,
9:15

THE HULK (v. française) (G)
Laissez-passer refusés
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+)

CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés
HOMICIDE À HOLLYWOOD (G)

PLUSSE CLOCHE ET TRÈS ZIDIOT (G)
EXTRÊME INCONDUITE (13+)

TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES
(v. française) (13+) Laissez-passer refusés
LA MATRICE RECHARGÉE (13+)
Laissez-passer refusés

THE HULK (v. française) (G)
Laissez-passer refusés
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+)

THE HULK (v.o. Anglaise) (G)
Laissez-passer refusés
2 FAST 2 FURIOUS (13+)

PLUSSE CLOCHE ET TRÈS ZIDIOT (G)
EXTRÊME INCONDUITE (13+)

CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES
(v. française) (G) Laissez-passer refusés
HOMICIDE À HOLLYWOOD (G)

TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES MACHINES
(v. française) (13+) Laissez-passer refusés
LA MATRICE RECHARGÉE (13+)

CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés
HOMICIDE À HOLLYWOOD (G)

THE HULK (v. française) (G)
Laissez-passer refusés
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+)

CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES (G)
Laissez-passer refusés
HOMICIDE À HOLLYWOOD (G)
CHARLIE ET SES DRÔLES DE DAMES
(v. française) (G) Laissez-passer refusés

THE HULK (v. française) (G)
Laissez-passer refusés
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+)
PLUSSE CLOCHE ET TRÈS ZIDIOT(G)
EXTRÊME INCONDUITE (13+)

RAPIDES ET DANGEREUX 2 (v.o. Anglaise)
(13+) Laissez-passer refusés
BRUCE LE TOUT PUISSANT (G)
RAPIDES ET DANGEREUX 2 (13+)

THE HULK (v.o. Anglaise) (G)
Laissez-passer refusés
2 FAST 2 FURIOUS (13+)

TERMINATEUR 3: LA GUERRE DES
MACHINES(13+) Laissez-passer refusés
LA MATRICE RECHARGÉE (13+)
Laissez-passer refusés

HORAIRE VALIDE DU JUIN 27 AU JUILLET 3
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CINÉMA PINE

STE. ADELE ✔
FAMOUS PLAYERS

DORVAL 4 ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
✔*

LES CINÉMAS GUZZO

DES  SOURCES 10✔
MEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

CINEPLEX ODEON

CAVENDISH✔
AMC THEATRES

FORUM ✔

CINÉ-ENTREPRISE

TRIOMPHE LACHENAIE
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE✔CARNAVALCHATEAUGUAY✔
CINÉ-ENTREPRISE

CINEMA DU CAP
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY
CINEPLEX ODEON

BIERMANS SHAWINIGAN

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE✔
FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIERESCINÉMA 9 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉMA ST. LAURENT

SOREL-TRACY✔
CAPITOL

ST. JEAN ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE
CARREFOUR DU NORD

ST. JEROME
CINEPLEX ODEON

DORION CARREFOUR
MEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL ✔

CINEPLEX ODEON

DELSON PLAZA
CINÉ-ENTREPRISE

ST. BASILE

CINEPLEX ODEON

BOUCHERVILLE
CINEPLEX ODEON

ST. BRUNO
FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔JACQUES-CARTIER 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMDMEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDLES CINÉMAS GUZZO

STE. THERESE 8✔TERREBONNE 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMD

GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔

PRÉSENTÉ EN SON

THX

•

VERSION FRANÇAISE 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

G
VISA GÉNÉRAL

DÉCONSEILLÉ
AUX ENFANTS

©DISNEY/PIXARG
VISA GÉNÉRAL

présente
UN FILM DE

« Stupéfiant!
Un film original avec de l’animation 

élégante sans égale. »
Richard Corliss, TIME

« Original, hilarant et poignant.
Une merveille visuelle remplie 

de petits détails. »
David Ansen, NEWSWEEK

« Un film très beau, extrêmement 
divertissant et super cool! »

Peter Travers, ROLLING STONE

“★★★★ ”
dont

PREMIERE, CHICAGO SUN-TIMES, CHICAGO TRIBUNE,
SAN FRANCISCO CHRONICLE, THE WASHINGTON TIMES 

et plus de 40 autres...

« De l’animation spectaculaire,
de l’humour raffiné et 

des personnages fascinants! »
Gene Shalit, TODAY

« Vous ne trouverez pas 
de film plus drôle, plus exquis 
et plus original. Éblouissant 

et aussi innovateur 
que La Matrice! »

Lisa Schwarzbaum, ENTERTAINMENT WEEKLY

« Deux fois bravo! »
EBERT & ROEPER

(Version française
de FINDING NEMO)

Disney/Pixar se sont dépassés! 
Vous adorerez ce film que vous ayez 5 ans ou 95 ans! »

Leonard Maltin, HOT TICKET

« Un des meilleurs films de l’année 
que ce soit un film d’animation, d’action 

ou filmé sous l’eau! »
Joel Siegel, GOOD MORNING AMERICA

« Un film pas 
comme les autres!

VOYEZ-LE MAINTENANT!

CONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMAS3153053A
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SUR LE POUCE

Le temps d’une
pupusa

(ou deux)
L I L I ANNE LACRO I X

D
ès qu’il est arrivé en 1989, fuyant la guerre au
Salvador, Wilberth Abarca a ouvert un atelier
de débosselage-peinture et mécanique dans
Montréal-Nord. Puis, l’année suivante, avec sa
femme, Elizabeth Luna, il se lançait dans

l’aventure de la restauration avec Las Cabanas, un
petit restaurant à saveur salvadorienne et latino-
américaine de la rue Bélanger.

« On voulait travailler pour nous-mêmes. On
n’aime pas travailler pour les autres », déclare le
proprio. Si Elizabeth avait une certaine expérience
dans les restaurants, elle a dû s’adapter au rythme
d’ici. « Il faut travailler plus vite ici, déclare Wil-
berth. C’est très différent. Mais elle a eu le temps de
s’adapter. Au début, on servait surtout des Salvado-
riens et des hispanophones. Maintenant, notre
clientèle est plus diversifiée. On reçoit un peu tout
le monde. »

Comme ils veulent plaire à tous leurs clients,
Wilberth et Elizabeth offrent non seulement des
plats salvadoriens, mais une palette reflétant toute
l’Amérique latine. À elle seule, la lecture de toutes
les pancartes décrivant certains des plats les plus
populaires et ornant les murs, vous occupera un
bon moment. Les prix, eux aussi, conviennent à
tout le monde. « Avec les très typiques pupusas, sor-
tes de pizzas fourrées qui font office de sandwich à
la salvadorienne et qui coûtent seulement 2 $,
même les moins riches peuvent avoir un petit repas
très raisonnable. Et la pâte est toujours faite à la
main, sans machine », précise Wilberth. Pour éviter
les mauvaises surprises, les proprios ont aussi dé-
cidé d’inclure les taxes dans les prix affichés : « 2 $,
c’est 2 $, explique Wilberth. Au moins, comme ça,
les gens savent à quoi s’en tenir. »

Avec les rythmes latins qu’on y entend en perma-
nence et la télé qui retransmet les événements spé-
ciaux, les nouvelles ou les telenovelas, c’est la petite
incursion en Amérique latine. Le temps d’une pu-
pusa ou deux. Le temps d’une cerveza ou deux.

Le restaurant étant ouvert sept jours sur sept et au
moins 12 heures par jour, quelques membres de la
famille, la soeur d’Elizabeth surtout, viennent par-
fois donner un coup de main. Malgré tout, les Luna-
Abarca, qui sont les parents d’un garçon de 8 ans,
n’ont pas beaucoup de temps à eux. Mais ils ne s’en
plaignent pas : « On n’a pas beaucoup de congés,
c’est vrai, admet Wilberth. Mais c’est normal. Les
congés, c’est pour les gens âgés. »

Las Cabanas, 1453, rue Bélanger Est (coin Garnier), Tél :
514-725-7208. Ouvert du lundi au mercredi de 11h-23h ; du
jeudi au samedi de 11h à 3h et le dimanche de 11h à minuit.
On y sert de la bière et du vin.

Juste pour la bonne cause...
MAR I E - C L AUDE LOR T I E

J
e n’avais jamais entendu parler du
restaurant l’Ambroisie et je n’y serais
probablement jamais allée, n’eût été
d’une petite nouvelle publiée récem-
ment dans notre cahier Actuel/Santé.

On y apprenait que cet établissement, si-
tué « dans les jardins du Château Saint-
Ambroise », sur le bord du canal de La-
chine, verserait désormais la totalité de ses
profits à deux organismes voués aux en-
fants autistiques, l’école Giant Steps et le
département pour l’autisme de l’hôpital
Sainte-Justine.

Quelle très belle et très bonne idée, me
suis-je dit pleine d’enthousiasme. Allons
voir ce qu’on peut y manger. Par un soir
de grande chaleur nous nous sommes donc
pointés sur la terrasse, incognito, comme
d’habitude, prêts à adorer ce généreux res-
taurant installé dans un des beaux immeu-
bles du Montréal post-industriel.

Déçue, dites-vous ?

Terrassée.

La très belle et très bonne idée s’est
transformée en un repas pénible, une sorte
de gifle aux principes les plus élémentai-
res de bonne cuisine.

Commençons par le début (sans men-
tionner que la bière commandée en apéro
n’était pas assez froide) en parlant du gas-
pacho. À mon humble avis, il était imman-
geable. Nous ne l’avons d’ailleurs pas tou-
ché de peur d’en pâtir pour le restant de la
semaine et le serveur nous a gentiment of-
fert autre chose. Un point pour lui.

Mais ce plat complètement déséquilibré
n’aurait jamais dû se retrouver à notre ta-
ble. On aurait dit une mixture de quelques
tomates pas mûres avec un brin de poivron
vert et une montagne d’ail et d’oignon. Le
liquide était si ailleux qu’il en devenait pi-
quant en bouche. Mais pas piquant pi-
ment. Piquant à cause de l’acidité de la to-
mate mêlé à l’acidité et à l’âcreté qui
ressort de l’ail lorsqu’on en met une quan-
tité excessive et qu’on n’enlève pas le
germe de la gousse.

Certaines personnes adorent l’ail, direz-
vous et en mangeraient des quantités phé-

noménales. Ce plat-là dépassait les bornes,
je vous le jure. Et l’ail et l’oignon, de toute
évidence, ne cherchaient maladroitement
qu’à donner du goût à un mélange de lé-
gumes broyés qui n’avait rien à offrir au
départ.

Lorsqu’on tente ainsi de camoufler ma-
ladroitement des défauts de mauvais in-
grédients, le convive le voit tout de suite.
Qu’on ne nous prenne pas pour des igna-
res. D’ailleurs les cuisines de l’Ambroisie
ne sont certainement pas les seules coupa-
bles de ce crime. Dans les restaurant, ça se
fait souvent. Beaucoup trop souvent. De
Westmount à Brossard, en passant par Ma-
gog, Saint-Sauveur et La Malbaie.

Comme la soupe froide était ratée, on a
apporté à la place la soupe chaude. Une
crème de légumes. Là encore, une catastro-
phe. D’abord, impossible de vous dire à
quoi était cette crème. Pomme de terre ?
Navet à l’eau avec un soupçon de chou
fleur lessivé ? Honnêtement, ça n’avait que
le goût d’un liquide au sel, épaissi à la fé-
cule. Et la couleur beigeasse était le seul
indice qui pouvait nous permettre d’énon-
cer les légumes mentionnés plus haut.

Les enfants, eux, ont eu droit en entrée à
une salade de tomates. Re-désastre. Toma-
tes anémiques et dures, chose inexcusable
à ce temps-ci de l’année, surtout quand on
est situé à deux pas du marché Atwater. Vi-
naigrette indéfinissable et herbes séchées.
Oui, herbes séchées. Je le répète, on est à
deux pas du marché.

Comme plat principal, les enfants ont
choisi le spaghetti. Comme le menu offrait
les pâtes all’arrabiata, donc piquante, le
serveur a proposé de leur faire un petit

plat à part avec de la sauce douce. Très
gentil. Un autre point pour lui. Que nous
a-t-on apporté ? Un plat de spaghetti net-
tement trop cuits baignant dans une sauce
tomate qui avait l’air directement sortie de
la boîte et ponctuée de sel d’ail et de persil
en flocons... Là encore, on a eu l’impres-
sion nette qu’on riait de nous.

J’avais commandé la quiche lorraine. Ce
fut probablement la partie du repas la plus
réussie. Par comparaison, probablement,
parce qu’on était loin de l’idéal avec une
pâte mouillée et une couche de fromage
beaucoup trop épaisse. D’ailleurs, leçon de
quiche 101 : on ne fait pas gratiner ce
mets. On place le fromage dans le fond de
tarte ou alors carrément dans l’appareil.

La salade, qui accompagnait la quiche,
aurait probablement pu être correcte avec
ses gros morceaux de romaine et sa vinai-
grette discrète. Malheureusement, elle a
souffert de son séjour sous les lampes
chauffantes en attendant le plat de steak
que nous avions aussi commandé. Plat de
steak ? Oui, un morceau de bavette correct
accompagné d’oignons frits, très gras et de
légumes terriblement à l’eau.

Pour le dessert, les enfants ont mangé
un gâteau forêt-noire ordinaire, servi pom-
peusement sur une sauce anglaise ressem-
blant étrangement à celle qu’on trouve
parfois en sachets. Là encore, ça m’a
énervé. Pourquoi ce besoin d’artifice ?
Pourquoi ne pas faire les choses sans chi-
chi, en commençant par les faire bien ?

Voilà tout le problème de ce restaurant
et de beaucoup, beaucoup de restaurants
québécois (sans nommer les cafétérias).

Le menu, comme vous l’avez vu, n’a
rien de compliqué et sans le changer d’un
iota, on pourrait faire de l’Ambroisie un
endroit très correct. Après tout, même si le
restaurant lui-même est très sombre et que
personnellement je n’ai pas craqué pour
son décor pseudo-médiéval, la terrasse est
assez agréable. D’accord, on est en fait
dans le parking de cette immense usine
convertie, mais on n’est pas loin du canal.
C’est très calme. On peut s’y rendre en
vélo.

Bref, on aimerait aimer l’Ambroisie. Si
ce n’est que pour les enfants autistes.

L ’ A M B R O I S I E
4020, rue Saint-Ambroise
(514) 932-0641, ouvert tous les jours
de 7h à 22h

Entrées: 2,95 $ à 9,95$
Plats: 8,95 $ à 16,95$
Desserts: 3 $ à 6,25$

★

Photo ROBERT MAILLOUX, La Presse

Elizabeth Luna, copropriétaire du restaurant Las
Cabanas. On y sert de la cuisine à saveur salvado-
rienne et latino-américaine.

À partir de quand?...Dégustés pour vous
>IGT 2002 Fumaio Chardonnay Sauvignon Banfi.
Vin blanc de Toscane, qui réussit à marier harmo-
nieusement le Chardonnay et le Sauvignon blanc.
Saveurs relevées, des notes de fruits exotiques, une
acidité bien dosée, de l’éclat, un bouquet invitant
— c’est lui aussi un parfait vin d’été. C, 854462,
14,95 $, ★★ $( $), à boire.

>Gewürztraminer 2001 Dopff & Irion. Difficile
d’être plus Gewürztraminer. Le bouquet est péné-
trant, intense, affichant des nuances insistantes de
roses blanches et de litchi. Assez sucré comme tant
de vins de ce cépage, ses saveurs sont très affir-
mées... presque trop. À boire avec par exemple des
fruits de mer ou un poisson en sauce, des viandes
blanches. C, 024471, 18,30 $, ★★ (★ ) $ $, à boire,
2-3 ans.

>Chianti Classico Riserva 1999 Poggerino. Il est
cher, mais quel merveilleux chianti ! Complexe, en
bonne partie évolué, le bouquet est intense et se
présente avec une riche palette d’arômes (fruits
rouges et cuits, figues séchées, etc.). Suit une bou-
che charnue, aux saveurs tout aussi complexes, aux
tannins qui se sont assagis. De toute beauté. S,
898163, 50,25 $, ★★★ (★ ) $ $ $ $, à boire, 3-4 ans
au moins.

>California Chardonnay 2001 Sundial Fetzer. Vin
de Chardonnay de Californie, dont le boisé, qui
reste discret, met un bon moment à se manifester.
Plutôt unidimensionnel, tout en fruit, avec des no-
tes délicates de fruits exotiques. Bien, mais on le
souhaiterait moins cher. C, 291674, 16,95 $, ★★
$ $, à boire.

LE VIN

«L
e potentiel de garde que vous indi-
quez, par exemple « 4-5 ans », est-
ce à partir du millésime ? Ou, est-
ce à partir de maintenant ? »

La question m’est souvent po-
sée. À croire que l’indication figurant dans
le tableau, ci-bas, est en trop petits caractè-
res et passe donc inaperçue !

Cette indication se lit comme suit : « Le
nombre d’années figurant après la note in-
dique le potentiel de garde approximatif à
partir de maintenant. »

Prenons un cas précis, soit celui du Ca-
hors 2000 Château du Cèdre, passable-
ment connu désormais au Québec et dont
vient de nous parvenir ce millésime.

Très coloré comme toujours, c’est un vin
au bouquet généreux, dense, dominé par
des nuances de petits fruits noirs, plus
large que distingué, avec une note iodée
discrète et une bouche bien en chair, cor-
sée, sur des tannins solides et même un
peu durs, m’a-t-il semblé. Très bon quand
même. S, 972463, 21,65 $, ★★★ $ $( $),
5-6 ans.

Autrement dit, j’estime qu’on peut le
garder 5-6 ans à partir d’aujourd’hui. Et
que, dans de bonnes conditions (couché
dans un endroit obscur, à la température
adéquate, etc.), il conservera pendant tout

de ce temps, c’est-à-dire jusqu’en
2008-2009, ses qualités actuelles, tout en
se complexifiant.

Néanmoins, on peut bien sûr le boire
dès maintenant.

Autre vin de la même appellation, le
Cahors 2000 Cuvée Particulière Châ-
teau Lamartine, bien coloré, mais un peu
moins que le précédent, en est très proche
par le style, aussi par ses tannins un peu
astringents, tout en étant moins concentré.
S, 862904, 20,30 $, ★★★ $ $, 3-4 ans.

Bref — et c’est une opinion toute per-
sonnelle —, celui-ci m’a semblé avoir un
potentiel de garde un peu plus réduit. Il
devrait donc, à mon sens, pouvoir rester
en bonne forme jusqu’en 2006-2007, plu-
tôt que jusqu’en 2008-2009 comme l’autre.

Mais, dans les deux cas, il faut aimer les
Cahors et ce goût si particulier qui leur
vient du principal cépage de cette appella-
tion, à savoir le Malbec, appelé aussi le
Cot et l’Auxerrois.

Sur quoi vous fondez-vous pour évaluer
le potentiel de garde ? me demandera-t-
on.

La bonne aptitude au vieillissement du
Malbec, la feuille de route éloquente de
Cahors sur ce plan, et puis, surtout, l’im-
portance de la masse tannique et l’équili-
bre des diverses composantes -autant de
critères sur lesquels je fonde ces opinions.

Car il s’agit d’opinions, d’évaluations.
Et non pas, bien sûr, de mesures scientifi-
ques... la science, et peu importe laquelle,
étant inapte à déterminer le potentiel de
garde des vins.

Un vin de pays

Apparu au répertoire général il y a quel-
ques mois seulement, le Vin de pays des
côtes de Gascogne 2001 Domaine La Hi-
taire est un de ces vins blancs à boire... al-
lègrement, l’été, au jardin, sur la terrasse,
en pique-nique. Peu aromatique, avec tou-
tefois une petite nuance d’agrumes au nez
(genre pamplemousse), il a le mérite
d’avoir un fruité bien net. (Clean, disent les
Américains.) Moyennement corsé, il est lé-
gèrement sucré, avec cependant l’acidité
voulue pour faire contrepoids. C, 567891,
12,50 $, ★ (★ ) $( $), à boire.

Demain : attention à la température !
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Suite de la page B11

Légère baisse
de la fréquentation «DES RIRES ÉNORMES.»

JOHN URBANCICH, SUN NEWSPAPERS
«HILARANT.»

KELLVIN CHAVEZ, LATINOREVIEW.COM

DADDY
DAY CARE

v. f. de «                 »

GAGNANT DU PRIX FILM ADVISORY BOARD 
GAGNANT
DU PRIX

“LE FILM PARFAIT POUR LA FAMILLE.”
TONY TOSCANO, TALKING PICTURES

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMASÀ L’AFFICHE!G
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Suivent les abus de nature psychologique, qui
comptent pour le tiers des cas. Une aide familiale té-
moigne : « Devant sa vieille mère âgée de 91 ans, sa
fille lui dit constamment qu’elle a hâte que tout cela
finisse : Tu comprends, Nana : tu dures trop ! » Une autre
dit : « Son mari a besoin d’une canne pour marcher. Sa
femme le harcèle en permanence pour qu’il avance
plus vite. Elle le tape, le pince, l’insulte. »

Dans un cas sur 10, la violence devient physique ou
négligence. « Une dame en fauteuil roulant se faisait
battre par l’infirmière des soins, révèle un autre témoi-
gnage. Elle la frappait violemment sur les fesses jus-
qu’à ce qu’elle pleure. L’infirmière la réprimandait en
criant. »

« Souvent, la négligence est d’abord involontaire »,
croit Pierre Bohémier. Les proches aidants sont épui-
sés, ne savent pas comment s’y prendre et ne vont pas
chercher l’aide dont ils ont besoin. « Ils pètent les
plombs », est tenté de préciser Louis Plamondon, ju-
riste, sociologue et professeure à l’Université de Mon-
tréal. Un des auteurs de l’étude citée plus haut, M. Pla-
mondon est aussi responsable sur Internet du Réseau
Vieillir en liberté (RIFVEL), qui offre une panoplie
d’informations sur les abus. « Ils sont dans un tel état
de détresse psychologique qu’ils en arrivent à vouloir
se faire justice. »

Le surmenage professionnel, l’isolement, des pro-
blèmes financiers, une consommation abusive d’alcool
ou de drogues, des troubles de santé et la non-accepta-
tion de la charge de soignant compteraient parmi les
« ingrédients » de base à un cocktail hautement explo-
sif.

Agence France-Presse

BORDEAUX — Le salon Vinexpo,
premier salon mondial des vins et
spiritueux, qui s’est achevé hier
soir à Bordeaux, a attiré quelque
48 000 visiteurs, soit une fréquen-
tation en baisse de 11 % par rap-
port à la dernière présentation, en
2001, ont annoncé les organisa-
teurs.

La proportion de visiteurs étran-
gers (35 %) se trouve toutefois en
hausse, avec une présence notable
de visiteurs nord-américains et
asiatiques, a indiqué lors d’une
conférence de presse le président

du conseil d’administration de Vi-
nexpo, Jean-Marie Chadronnier.

Les pays asiatiques ont été forte-
ment représentés, avec plus de
1000 visiteurs, comme en 2001,
tandis que 1400 visiteurs venus
d’Amérique du Nord étaient pré-
sents (contre 1500 en 2001), malgré
« un contexte relationnel difficile
entre les États-Unis et la France »,
a-t-il précisé.

Environ 700 visiteurs originaires
de pays de l’Est, en particulier de
Russie, se sont déplacés lors des
quatre journées de ce salon, qui a
attiré des visiteurs de pays loin-
tains (Thaïlande, Indonésie, Malai-
sie, Cuba, Chine et Inde).

VERSION FRANÇAISE 

GALAXY @ VICTORIAVILLE
CINÉ-ENTREPRISE

TRIOMPHE LACHENAIE
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST. BASILEGRANBYGALERIES

TERREBONNE 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMDLES CINÉMAS GUZZO

STE. THERESE 8 ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MDCINEPLEX ODEON

DORION CARREFOUR
CINEPLEX ODEON

DELSON PLAZA

CINEPLEX ODEON

ST. BRUNOJACQUES-CARTIER 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMDMEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔
CINEPLEX ODEON

QUARTIER LATIN

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL
FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL ✔À L’AFFICHE!

MEGA-PLEX  GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MDCINEPLEX ODEON

CAVENDISH
CINEPLEX ODEON

CÔTE DES NEIGES ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔
FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔
FAMOUS PLAYERS

FAMOUS PLAYERS 8 POINTE
CLAIRE ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE EATON 6✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
✔*
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RugratsGoWild.com

« UN FILM SAUVAGEMENT HILARANT!
Rempli de chiens qui parlent, de léopards 
qui chantent et des Razmoket adorables! »

Taylor Johnson, MSN.COM

« JE ME SUIS TRÈS BIEN AMUSÉ! 
DIVERTIRA LES ADULTES AUSSI. »

Joel Siegel, GOOD MORNING AMERICA

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

Gene Shalit, TODAY 

« UN BOULOT À L’ITALIENNE VOUS MÈNERA À TOUTE
ALLURE DANS UNE VIRÉE CAPTIVANTE.
UNE HISTOIRE DE VOLS, DE TRAHISONS 
ET DE CASCADES PÉRILLEUSES. »

EBERT & ROEPER

« DEUX FOIS BRAVO! »
Anne Brodie, CTV

« UN DIVERTISSEMENT SUPERBE. 
UN VRAI TRÉSOR! »
Bonnie Laufer-Krebs, TRIBUTE TV

« UN BOULOT À L’ITALIENNE EST L’UN  
DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNÉE! »

Gene Shalit, TODAY 

« UN BOULOT À L’ITALIENNE VOUS MÈNERA À TOUTE
ALLURE DANS UNE VIRÉE CAPTIVANTE.
UNE HISTOIRE DE VOLS, DE TRAHISONS 
ET DE CASCADES PÉRILLEUSES. »

EBERT & ROEPER

« DEUX FOIS BRAVO! »
Anne Brodie, CTV

« UN DIVERTISSEMENT SUPERBE. 
UN VRAI TRÉSOR! »
Bonnie Laufer-Krebs, TRIBUTE TV

« UN BOULOT À L’ITALIENNE EST L’UN  
DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNÉE! »
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ALBUM DE LA BANDE SONORE SUR ALBUM DE LA BANDE SONORE SUR 
ÉTIQUETTE WARNER SUNSET / MAVERICK RECORDSTIQUETTE WARNER SUNSET / MAVERICK RECORDS

ALBUM DE LA BANDE SONORE SUR 
ÉTIQUETTE WARNER SUNSET / MAVERICK RECORDS
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BRUCE KIRKLAND, TORONTO SUN

SPECTACULAIRE
MARKE ANDREWS, VANCOUVER SUN

INCROYABLE
MARC ANDRE LUSSIER, MONTREAL LA PRESSE

UN FILM À VOUS 
COUPER LE SOUFFLE

JAY STONE, OTTAWA CITIZEN

LA MATRICE RECHARGÉE 
EST UN FILM À GRAND
SUCCÈS ÉBLOUISSANT

JONATHAN DURBIN, MACLEAN’S MAGAZINE

ENCORE MEILLEUR
QUE LE PREMIER

JACINTHA WESSILINGH, CFTO-TV

BRUCE KIRKLAND, TORONTO SUN

SPECTACULAIRE
MARKE ANDREWS, VANCOUVER SUN

INCROYABLE
MARC ANDRE LUSSIER, MONTREAL LA PRESSE

UN FILM À VOUS 
COUPER LE SOUFFLE

JAY STONE, OTTAWA CITIZEN

LA MATRICE RECHARGÉE 
EST UN FILM À GRAND
SUCCÈS ÉBLOUISSANT

JONATHAN DURBIN, MACLEAN’S MAGAZINE

ENCORE MEILLEUR
QUE LE PREMIER

JACINTHA WESSILINGH, CFTO-TV

CONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMAS

MEGA-PLEX  GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

LACORDAIRE 16 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

DORVAL 4 ✔

FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔
FAMOUS PLAYERS

FAMOUS PLAYERS 8 POINTE
CLAIRE ✔

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
✔*

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔*

LAURIERVICTORIAVILLE
CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNYTERREBONNE 14 ✔
MEGA-PLEX  GUZZOMDMEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔

CINEPLEX ODEON

QUARTIER LATIN ✔
FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
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10%*

de rabais

LE VENDREDI 27 JUIN SEULEMENT!
EN RÉGLANT AVEC VOTRE 

CARTE DE CRÉDIT Hbc

PRIX ORDINAIRE, DE SOLDE ET DE LIQUIDATION*
Mode, chaussures et accessoires mode pour homme, femme et enfant, meubles de nursery,
linge de maison, articles ménagers, petits électros de cuisine, vaisselle, accessoires
décoratifs, jouets, friandises et aliments fins. *Exceptions : produits de beauté,
fragrances, meubles, duos-sommeil, appareils électroniques, gros électros, micro-
ondes, aspirateurs, articles « Achat spécial », « Notre meilleur prix chaque jour » 
et ceux des rayons concédés. D’autres exceptions s’appliquent, précisions en magasin.

ÉCONOMISEZ PLUS, PLUS, ENCORE PLUS!
30 % de rabais additionnel
• mode et lingerie à prix de liquidation pour elle 
• tenues mode et en jean pour jeune homme et jeune femme 

40 % de rabais additionnel
• chemises habillées et cravates à prix de liquidation pour lui 
• bijoux et montres à prix de liquidation
• sacs à main et portefeuilles à prix de liquidation pour elle 

LIQUIDATION SEMESTRIELLE DE CHAUSSURES

40 % de rabais additionnel
chaussures à prix de liquidation pour homme, femme 
et enfant

50 % de rabais
literie à prix déjà réduit

40 % de rabais
batteries de cuisine et articles suivis 
Belgique Gourmet de Tools of the Trademc

40 % à 60 % de rabais
literie ToGomc Essentiel Literie en sac comprise.

jusqu’à 50 % de rabais
meubles de fin de série et sans suite

Sur nos derniers prix étiquetés.

Homme et enfant

40 % de rabais
chemises tout-aller Haggar®
pour homme 

35 % de rabais
sous-vêtements Stanfield’s 
pour homme 

30 % de rabais
• mode pour enfant Étiquettes

ToGomc, Osh Kosh, Fila, Point Zero, 
Brooks®, Adidas® et autres. 
Tailles pour bébé et tailles 2 à 16
pour fille et garçon.

• tenues de sport Nike®,
Adidas®, Reebok et Brooks®

pour homme 
• mode Tommy Hilfiger, Chaps

Ralph Lauren, Nautica, Izod 
et Wayne Gretzky pour homme 

15 % de rabais
meubles et essentiels de nursery
Poussettes, sièges d’auto, parcs,
interphones, literie, couchettes, etc.

Bijoux,
chaussures
et accessoires

55 % de rabais
samedi seulement bijoux Charter
Collection® en or à 14 ct 

50 % de rabais
• bijoux Principles en or à 10 ct,

14 ct et 18 ct
• bagages Exceptions : Eddie Bauer, 

Outline®, bagages à parois rigides 
et articles « Aubaine la Baie ».

• samedi seulement bracelets
tennis et bagues en or à 10 ct
et 14 ct sertis de diamants

40 % de rabais
collants fins Mantlesmc

25 % de rabais
miroirs grossissants à prix
ordinaire De notre boutique du bain.

25 % à 50 % de rabais
sandales et chaussures d’été
pour toute la famille

ACHAT SPÉCIAL 1999
sandales brésiliennes en cuir 
pour femme 

ACHAT SPÉCIAL 40 % de rabais
montres Guess 

WHITE DIAMONDS 
Ens. avantageux comprenant :
eau de toilette en atomiseur de
50 ml; lotion lumière pour le
corps, 100 ml; crème nettoyante
lumière, 100 ml; poudre lumière
pour le corps, 30 g; sac à main
blanc. (Valeur de 120 $). 
Seulement 70 $

Pour le foyer
solde 299,99 $ 
65 % de rabais
service de vaisselle Old Country
Roses, 20 pièces
Comprend 4 assiettes à dîner, 4 assiettes, 
4 assiettes à pain, 4 tasses et 4 soucoupes. 
Ord. 880 $. L’offre prend fin le dimanche 29 juin.

60 % de rabais
• trio French White 
• accessoires saisonniers

50 % de rabais
• cadres en métal
• édredons Pipeline Une place 

à grand lit. Ord. 79,99 $ à 99,99 $. 
Solde 39,99 $ à 49,99 $

40 % de rabais
• articles-cadeaux en verre
• articles creux plaqués argent 

30 % de rabais
articles-cadeaux en cristal
Exceptions : John Rocha et Swarovski.

25 % de rabais
Godiva Exception : chocolats à l’unité.

55 % de rabais
duo-sommeil Beautyrest 
Majesty de Simmons, grand lit
Ord. 1 999 $. Solde 899 $

jusqu’à 30 % de rabais
appareils électroniques : 
modèles de rayon de fin de série

encore plus

everythingsolde
tomber
laissez tout

ce week-end, c’est le

Femme
50 % de rabais
• choix de pulls printemps-été ToGomc et Mantlesmc

• mode Evan Picone pour femme Dans certains magasins.

45 % de rabais
soutiens-gorge et slips WonderBra et Warner’s en boîte
Exceptions : paquets jumelés WonderBra et articles « Achat spécial ».

30 % de rabais
• tenues mode et en jean choisies pour jeune femme 

et jeune homme Tommy Jeans, CK Jeans, Point Zero, 
Hot Kiss, Buffalo Jeans, Ikeda, Global Mind®, Levi’s® et autres. 

• tenues de nuit, lingerie de jour et soutiens-gorge
mode, slips et dessous amincissants pour femme 

• sélection mode pour femme 
Alia, Alia Sport, Melrose, Maxfield, mac et jac et Nygård Collection. 
Tailles courantes, petites et grandes. 

• mode Liz Claiborne à prix ordinaire Tailles courantes et petites.

ACHAT SPÉCIAL 1999
robes ToGomc à col polo 
Tee-shirts ToGomc aussi offerts à 9,99 $. 

Du vendredi 27 au dimanche 29 juin

40 % 
de rabais
interchangeables
Mantlesmc en lin 
Tailles courantes, 
petites et grandes.

OBTENEZ JUSQU’À 50 % PLUS DE POINTS* EN UTILISANT CONJOINTEMENT
VOTRE CARTE DE CRÉDIT HBC ET VOTRE CARTE PRIMES HBC.
*Certaines exceptions s’appliquent. Précisions en magasin.

Le choix varie selon le magasin. Les rabais sont sur nos prix ordinaires, sauf avis contraire. 
Exceptions : nouveautés; articles « Notre meilleur prix chaque jour », « Nouvellement réduit », « Atout griffé », « Achat spécial » et ceux des rayons concédés.

LA BAIE, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST,
VOUS OFFRE LE STATIONNEMENT
GRATUIT AU PARKADE RUE AYLMER
Chaque semaine,
les jeudi et vendredi, de 18 h à 21 h;
le samedi, de 8 h à 17 h;
et le dimanche, de 10 h à 17 h;
à l’achat de 25 $ ou plus (avant les taxes) d’articles 
à la Baie, rue Sainte-Catherine Ouest, la journée même.
Précisions en magasin.
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